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Nous sommes tenus à des égards 
8e courtoisie et de déférence envers 
les pays neutres. Protecteurs obli 
géants de nos nationaux ou de nos pri 
Bonniers, ou prêteurs d'argent, ou four 
ti:sseurs de munitions, ou généreux do-
nateurs aux œuvres de charité, ils ont 
presque tous conquis des droits à notre 
gratitude. Et cependant une amertume 
ee mêle à ce loyal sentiment. C'est que 
nous sentons que les neutres n'ont pas 
rempli vis-à-vis de nous tout leur de 
voir et qu'ile ont poussé jusqu'à l'in-
justice le souci de leur impartialité ou 
de leur prudence 

Tout en comprenant fort bien qu'ils 
crussent devoir garder la neutralité 
militaire et civile, nous nous faisons 
mal à l'idét qu'ils pratiquent la neu 
tralité morale. 

C'est que cette guerre monstrueuse 
n'est pas seulement celle des intérêts 
Vitaux pour nos alliés et pour nous, 
mais le tragique conflit du juste et de 
l'injuste. Sa solution déterminera les 
Valeur? spirituelles de l'avenir. Ou la 
civilisation continuera sa lente ascen-
sion vers le progrès, ou la Kultur éta-
blira le règne de la force et l'écrase-
ment des faibles, au mépris du droit 
et de l'honneu'. 

Nous aurions voulu que les neutres 
n'aliénassent pas, dans leur scrupule 
de neutralité stricte, le « dictamen » de 
leur conscience. Se taire devant cer-
tains crimes semble une complicité. 
iN'oser blâmer les violateurs de la foi 
jurée devant leurs cruautés les plus 
prouvées nous paraît une faillite 
,d âme. 

Sans doute, en étouffant le regret 
que tous les neutres ne se soient pas 
ligués contre- l'ennemi commun de la 
liberté du monde, nous faisons des dis-
tinctions nécessaires et établissons la 
quote-part des responsabilités. Nous 
admettons que tel petit peuple, plus 
immédiatement menacé, risquait da-
vantage, et nous sommes tenus de re-
connaître que tel grand peuple, de 
qui ont eût pu attendre plus de fierté, 
manquait des moyens d'action pour se 
faire respecter. Mais nous n'en éprou-
vons pas moins un sentiment pénible, 
accru de jour en jour, devant le grand 
silence des neutre?;. 

Ce silence ne couvre sans doute pas 
les voix individuelles qui protestent 
contre la barbarie et --sympathisent 
avec nous; il ne paralyse pas non plus 
entièrement les manifestations de la 
presse, lorsqu'elles nous sont favora-
bles. Mais les gouvernements se tai-
sent, et c'est d'eux que nous attendions 
la parole forte et simple qui, devant 
1 histoire, aurait flétri la mentalité et 
les procédés de guerre allemands. 

Comment pourrions-nous ne pas re-
marquer que certains neutres, très 
chatouilleux dès que sans le vouloir 
pu en le sachant, on porte atteinte à 
leur intégrité de façade, semblent frap-
pés de cécité et de surdité dès que des 
attentats ignobles sont commis par les 
eoldats du kaiser? 

Ainsi se vérifie une fois dé plus l'a-
pologue de la poutre et de la paille; le 
petit mal que nous subissons semble 
(insupportable à notre orgueil ou à nos 
intérêts, tandis que nous nous accom-
modons fort bien des désastres et des 
calamités infligés à autrui. Tout de 
môme oej?^*"0 «woTtrws -..t, uuuuo u« 
cette attitude tragi-comique. 

D'autres n'ont pensé qu'à faire leurs 
affaires, et de bonnes affaires, en ex-
portant au profit de l'Allemagne des 
montagnes de denrées et des stocks de 
munitions. Certains ont poussé la neu-
tralité jusqu'à frapper d'amende et de 
prison ceux de leurs citoyens qui 
osaient, en paroles ou en écrits, cons-
puer les théories de proie allemandes. 
Tous les neutres, tranchons le mot, ont 
eu peur. 

Mais cette peur même les condam-
ne, car ils ne risquaient pas grand'-
chose à protester pour la forme et à 
affirmer, avec mesure et énergie, les 

éternelles vérités de principe. C'est ce 
qu'un écrivain, ami de nos idées et de 
notre race, fait très bien entendre à 
ses compatriotes de Hollande. M. 
Etienne Giran, dans une brochure 
éditée à Amsterdam, s'exprime en ter-
mes trop nobles pour que je ne tienne 
pas à placer sous les yeux du lecteur 
ces lignes d'une si belle sincérité: 

«La neutralité morale n'est pas ré-
gie par des conventions internationa-
les. Elle est régie nar des lois qui vien-
nent de plus haut : ce sont les lois mo-
raies. Et ces lois morales créent des 
obligations qui l'emportent sur toutes 
les considérations humaines, tous les 
intérêts matériels, toutes les exigences 
de la vie physique. C'est l'impératif ca-
tégorique de la conscience... 

» Une nation n'a pas seulement un 
territoire et des intérêts matériels à 
défendre. Elle a aussi des intérêts su-
périeurs et elle a lé droit de défendre 
son âme. Elle a le droit de défendre, 
jusqu'à la mort, son indépendance spi-
rituelle et les inaltérables revendica-
tions de sa conscience nationale. Elle 
a le droit de sauvegarder son patri-
moine moral ! Elle en a même l'impé-
rieux devoir...» 

Les neutres pouvaient se récuser de-
vant la nécessité d'agir, mais non de-
vant celle de penser librement et d'ex-
primer leur pensée. Constatons-le avec 
tristesse, c'est là leur grande, leur dé-
plorable faillite. Elle- n'importe pas 
seulement à leur honneur, elle consa-
cre la faillite de l'humanité elle-même. 

Dans ce drame gigantesque, qu'il 
y ait des spectateurs aux bras croisés 
tant pis I Mais que ces spectateurs fer-
ment les yeux pour ne pas voir, les 
oreilles pour ne pas entendre, la bou-
che de peur que le cri de leur cons-
cience révoltée ne leur échappe, voilà 
qui restera comme un des plus lamen-
tables spectacles de ce temns de la 
grande misère, comme une 'pauvreté 
rans excuse. 

PAUL MARGUERITTE. 

POUR LUI FAIRE VOIR DU PAYS 

Alorttc moriçyros C'est- 3 
Dessin inédit de WILLETTE 

Cliché de la PETITE GIRONDE. 

eurs? 

Depuis quelques mois, de nombreux 
voyageurs suisses, ou se disant tels, visi-
tent la clientèle du Sud - Ouest. Ils font 
preuve d'une activité qui laisserait pres-
que penser que ces messieurs, leurs com-
mandes enregistrées, auraient haie de re-
passer la frontière. 

Certes, les affaires qu'ils proposent sont 
alléchantes. Il leur arrive d'offrir certains 
produits de luxe à des prix incroyable-
ment bas. Ces articles sont parfois cata-
logués 25 ou 30 % meilleur marché qu'a-
vant la guerre. 

Or, nous avons sous les yeux des docu-
ments qui prouvent que les firmes réelle-
ment suisses, utilisant des matières pre-
mières suisses travaillées dans des usines 
suisses, ne peuvent rien livrer qui n'ait 
sub'j une hausse de 20 à 25 % sur les tarifs 
d'autrefois. 

Il suffira aux acheteurs de méditer un 
instant pour qu'ils deviennent méfiants. 
Nous ne saurions trop les engaaer à «i. 

cqulïfs" reçoivent -de-l'-étranger doivent 
toujours être soigneusement vérifiés. 
C'est un devoir pour eux de ne pas les 
accepter à l'aveuglette. 

Les marchandises importées à des prix 
dérisoires sont parfois allemandes; mais 
le plus souvent elles sont françaises. Elles 
ont été volées dans nos départements en-
vahis, et les Boches essaient de les écou-
ler par la Suisse. 

Si l'on se rappelle, en outre, que les 
achats effectués au dehors sont payables 
en or, on comprendra que la prudence est 
plus que nécessaire. D'ailleurs, les clients 
trop confiants risqueraient de se trouver 
plus tard dans une fâcheuse situation vis-
à-vis de la loi. 
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EN SERBIE 

a«Garde da Danube 
La guerre a développé en tous pays la 

passion des vers, je ne dis pas : cL Ja 
poésie. Les non-combattants s'embus-
quent dans l'ode, le poème épique ou le 
sonnet; ceux qui: se battent se reposent 
dans des luttes pacifiques contre la rime 
qui fuit, telle Galalée. Apollon est avec 
Mars le roi, du jour. C'est toujours le jeu 
pour la patrie : ludus pro patria. 

Un hôtelier viennois qui est à la fois 
patriote et ami des vers a voulu donner 
à l'Au triche-Hongrie un véritable chant 
de guerre, l'hymne national ne lui parais-
sais pas remplir les conditions d'une 
marche à l'étoile. Il a créé un prix de 
mille couronnes pour le poète qui rime-
rait une Garde du Danube faisant figure 
honorable en face de Wacht am Rhein. La 
commission a reçu 1,680 poèmes. La pièce 
primée est de M. Karl Franck, fonction-
naire communal en Styrie. 

Voici ta première strophe du chant de 
guerre appelé à galvaniser les troupes 
autrichiennes : 

» Avec nos drapeaux flottants ornés de 
fleurs, — le fusil à la main et le sabre tiré 
— nous marchons pour la 'défense de no-
tre Dan»1?" -. -w,»winiw,'J" r— -
neur à notre Danube — uu i&HU..--- Uon. 
chaud — où tous les cœurs brûlent — si 
fiers et si hardis I — Aucun ennemi ne 
peut nous abattre malgré sa toute-puis-
sance, — nous vainquons ou nous mou-
rons I Nous sommes la Garde du Da-
nube ! » 

Et voilà. Le fonctionnaire communal 
n'a pas dû payer d'une méningite ce pe-
tit papier. Si le musicien, auquel on pro-
met aussi mille couronnes, ne confère pas 
h cette chose la spléndeur sonore avec du 
génie ou du simple talent, la littérature 
musicale de guerre comptera un « navet » 
de plus. Ce genre de légume est fort abon-
dant. 

Qu'on nous ramène au beau Danube 
bleu de ce bon Strauss I 11 n'a rien d'hé-
roïque; il est romance, voluptueux et ber-
ceur; mais joué avec amour comme nous 
l'avons entendu certain soir à Innsprûck, 
il est adorable de charme et de langueur. 

L'âme viennoise est peu tragique. Si 
l'hôtelier mécène est poète lui-même, 
comme c'est probable, il doit s'en douter. 
Il eût mieux fait, comme notre Rague-
neau, d'écrire son petit poème, et d'invi-
teï à le mettre en musique des musiciens 
en chômage — en les invitant à dîner. A 
Vienne, à cette heure, les convocations de 
ce genre font fureur par ces temps de va-
ches maigres. 

M. Karl Franck, poète lauréat, pourra 
se payer des plats fins chez son mécène 
avec la manne précieuse des mille cou-
ronnes; mais il n'aura pas la couronne de 
laurier 1 

P. B. 

L'ALLEMAGNE 
D'IL Y A UN AN 

LA GUIGNE 

UN COIFFEUR MILITAIRE AU TRAVAIL PnotO M EU TUSSE 

Une singulière histoire arrive à Vauleur 
dramatique Bernard Shaw, dit le Gaulois, 
Il destinait une pièce à un théâtre amé-
ricain et avait passé un contrat qui [ixait 
un terme. Il envoie, à l'heure voulue, son 
manuscrit par i'Arabic. L'Arabie est tor-
pillé et coulé. 

L'auteur envoie une copie par J'Hespe 
rian. L'Hesperian est torpillé et coulé. 

L'auteur télégraphie simplement : « Troi-
sième copie suit. » 

Nous ignorons par quel bateau est par-
tie cette troisième édition. Nous espérons 
qu'elle est arrivée à bon port et qu'elle ne 
fera pas naufrage sur la scène; mais quel-
le malechance et quels fâcheux pronos-
tics ! 

JLjn Suédois, qui est resté une dizaine 
d années en Allemagne, raconte ses sou-
venirs dans les Dagens Nyheler de Stock-
holm. Il fait ressortir la différence qu'il y 
a entre l'Allemagne d'à présent et celle 
du y a un an. Voici une traduction inédite 
d un passage de cet article : 

Pendant les premiers mois des hostili-
tés, le pays fut inondé de caries si grossiè-
res que les soldats allemands au front pro-
testèrent personnellement et par la voie 
de la presse contre celle façon ordurière 
de traiter un ennemi qu'ils avaient appris 
a estimer. Le commandement militaire de 
Berlin mit fin à ces publications dépour-
vues de goût, et dont le « trait d'esprit » 
invariable était une allusion à la couar-
dise des ennemis. 

Malheureusement, \e ne puis produire la 
collection que j'ai faite de produits sem-
blables — 200 exemplaires environ — Us 
se trouvent sous bonne garde en Angle-
terre; mais il y en a sans doute d'autres 

A ce moment, il n'y avait pas une parole' 
de sympathie pour les Français. On n'en-
tendait que ces mots : « Die feigen Fran-
zosen » (ces poltrons de Français). Main-
tenant les avis ont changé. ,'.nU en tiens {on bien de ce. nui s« 
qui lit les fournaux avait su en ce moment 
que la bataille de la Marne était sur le 
point de se décider, il est probable qu'il 
eût ménagé un peu plus ses exclamations 
en l'air de « couards ! dégénérés ! » et au-
tres aménités. 

Tous les communiqués français étaient 
qualifiés de mensonges impudents. Seul, 
Maximilien Harden avait le courage de 
dire dans le Zukunft que les rapports de 
Joffre étaient presque les seules relations 
conformes à la vérité. 

Il faut constater qu'il n'y a plus autant 
d'ivrognerie et d'orgies. Je me souviens 
de l'état où j'ai vu même des gens por-
tant l'uniforme. Jamais \e n'oublierai les 
scènes qui se déroulèrent lorsque la nou-
velle de la chute d'Anvers arriva. Des 
hommes et des femmes ï moitié nus dan-
saient dans la boue des rues en poussant 
des cris et en proférant des outrages. La 
nouvelle parvint tard, le soir, à la petite 
ville que j'habitais; les gens sautèrent 
directement du lit par les fenêtres du rez-
de-chaussée dans la rue. 

Deux hommes de la landwehr maltrai-
taient une pauvre fille dont les parents 
étaient des Français d'Alsace, parce qu'el-
le ne voulait pas crier « Mort aux Fran-
çais ! n J'ai ainsi beaucoup de choses de 
l'Allemagne d'alors que je ne dois jamais 
oublier I 

Traîtres au Slavisme 

L'Ingéniosité des Poilus 
Elle est Inépuisable. Le Cri de Paris 

nous en donne un nouvel exemple : 
Nos jeunes briscards ayant remarqué, à 

l'usage, que le bidon individuel du der-
nier modèle esl d'une contenance sensi-
blement inférieure à celle de l'ancien et 
que, souvent, il ne lient pas le lilre, voici 
l'ingénieux moyen qu'ils emploient pour 
le ramener à la normale. • 

■Le bidon est couché à plat et maintenu 
par le poids d'une grosse pierre. Dans le 
goulot ouvert <e soldat introduit le canon 
de son fusil et tire une cartouche Lebel, 
préalablement diminuée de sa balle et 
d'une moitié environ de sa poudre. 

L'expansion des gaz de la décharge pro-
duit une légère extension des parois du 
bidon et lui rend la contenance normale 
d'un litie, parfois même — 6 bonheur ! — 
de quelques centilitres de plus. 

Tout le succès de l'opération réside dans 
le juste dosage de la poudre. Trop peu, 
l'effet esl nul; trop, le bidon se déchire. 
C'est un tour de main à attraper. 

C'est ainsi qu* l'on corrige les petites 
erreurs de intendance. 

J ai ici traité des questions relatives au 
slavisme; aussi m'était-il impossible de 
passer sous silence la trahison bulgare 

Je prévoyais que les Austro-Allemands 
exploiteraient à leur profit des divergen-
ces marquées existant entre les divers 
groupements slaves; j'ai formulé à ce su-
jet des réserves, mais j'avoue que la con-
duite de ces Slaves félons dépasse tout 
ce qu'on pouvait redouter des manœu-
vres, si longtemps louches, du gouverne-
ment scélérat qui dirige les destinées bul-
gares. Réprimons, dans la mesure où cela 
se peut, notre indignation, et examinons 
sans rien nous dissimuler de la gravité 
de la défection bulgare, ses conséquences, 
relativement à l'attitude des autres na-
tions slaves. Prenons, tout d'abord la 
Bulgarie elle-même. 

Les • Bulgares, slaves les plus ranprc-
ches de la Turquie, en ont le plus profon-
dément subi l'influence, et, par suite, né-
cessairement aussi, celle de l'Allemagne. 

Aujourd'hui, ils sont au service de cel-
le-ci et ils doivent <"tre traités avec la sé-
vérité due. aux traîtres. 
. Mà|s ceci dit, la guerre de ,1877, avec les 
incidents mémorables qui se sont dérou-
lés au col de Schipka et à Plevna, ont 

^Ss" rares sans 
doute, restés recwS tsar libé-
rateur, et je persiste à espérer que ceux-
là pourront peut-être se rendre utiles aux 
alliés, indirectement, cela s'entend, sous 
une forme ou sous une autre. Je crois 
volontiers aux désertions dont il est parié 
notamment, et qui seraient assez consi-
dérables. Sans rien s'exagérer (il faut 
voir les choses comme elles sont), on peut 
espérer que les Bulgares ne marchent 
pas tous de bon cœur; des défections sont 

"possibles, car je crois que la gangrène 
germanique n'a pas encore atteint tout 
ce peuple, et il n est pas impossible que 
des désordres intérieurs, viennent faciliter 
la tâche ardue des alliés. Néanmoins, je 
le répète, ce sont désormais, dans l'en-
semble, des ennemis qu'il faut châtier sé-
vèrement, d'autant plus que ce sont des 
traîtres au slavisme dans toute l'acception 
de ces mots. 

Vous avez tous lu, avec émotion, j'en 
suis sûr, la proclamation du roi Pierre 
au peuple serbe. Quand on sait la véné-
ration dont il est entouré, on peut être as-
suré que les énergies serbes auront été 
encore plus galvanisées par ces paroles 
belles et simples comme celles des héros 
antiques. La trahison bulgare a exaspéré 
ce peuple de guerriers, et on peut tout es-
pérer des Serbes efficacement aidés et se-
condés. 

De la proclamation du roi Pierre, Il 
faut rapprocher, pour voir l'harmonie 
parfaite qui s'est établie, avec plus de 
cohésion encore, entre les Slaves d'élite 
et fidèles à leurs traditions sous la me-
nace bulgare, l'anathème solennel lancé 
à la trahison du roi Ferdinand par le 
grand protecteur des Slaves. 

C'est un appel au châtiment qui aura 
été entendu et compris.. J'imagine qu'il 
est peu de foyers slaves, même peut-être 
en Bulgarie, dans lesquels on n'ait pas 
lu, écouté et médité religieuseemnt la pro-
clamation du tsar russe. 

Et ainsi la félonie bulgare aura exas-
péré les énergies des Slaves fidèles à 
leurs traditions. Attendons et nous ver-
rons le châtiment arriver fatalement. 

Et puisque je parle de Slaves fidèles à 
leurs traditions, qu'il me soit, en termi-
nant, permis de constater avec tristesse 
et douleur, mais aussi avec fierté, qu'en 
Pologne, l'Allemand jette à bas son mas-
que hypocrite des premiers jours pour 
entrer résolument dans la voie de la ré-
pression brutale. 

C'est donc que là-bas, la flatterie et les 
mensonges teutons n'auront pu gagner et 
tromper tous les cœurs ! 

En Pologne aussi, la trahison bulgare 
a dû avoir un retentissement énorme, et. 
ce n'est pas là encore ce qui fera aimer 
l'Allemand. 

Stanislas MAJEWSKI. 

Protectionnisme Intellectue 
ET LITTÉRAIRE 

La guerre actuelle, entre autres méri-
tes, aura eu celui da nous obliger à une 
liquidation radicale des produits allemands, 
Du fait de la mobilisation, nous avons cessé 
d'être les trop fréquents tributaires de 
l'industrie et du commerce boches. Mais 
on n'a pas toujours indiqué assez vigou 
réusement que notre inféodation n'était 
pas exclusivement économique, encore 
qu'il soit devenu un lieu commun de cons-
tater que. pendant un demi-siècle, la'pen-
sée allemande a influencé fortement la pen-
sée officielle, l'Université. 

Or, ici, le travail de libération semble 
particulièrement délicat et difficile. Du 
fait même du blocus, de la fermeture des 
frontières, les produits industriels dispa 
raissent; mais il n'est point de loi prohibi 
rive qui s'applique aux œuvres d'un Gœthe 
ou d'une Nietzsche; la pacotille de Berlin, 
de Leipzig ou de Nuremberg s'élimine, 
mais Werther et Zarathustra, par exemple, 
continuent à tenir leur place sur les rayons 
de la bibliothèque de certains lettrés, ou, 
pour mieux dire, d'un lettré-type. Celui-ci 
peut même se réclamer de la théorie de 
l'art pour l'art, afin de prétendre que les 
chefs-d'œuvre de l'esprit humain sont in-
dépendants des conflits politiques. Ne se-
rait-il pas temps de calmer les scrupules de 
ce lettré-type, et de lui signaler que les 
intérêts même de l'Art — par une majus 
cule et pour parler son langage — reste-
ront sains et saufs une fois effectuée la li-
quidation que nous lui proposons? 

Il nous accordera tout d'abord que l'on 
peut, sans dommage, rompre avec foufe la 
littérature allemande contemporaine ac-
tuelle. Jamais pays si puissant ne fut, sous 
ce rapport, plus pauvre de noms glorieux 
ou simplement connus. Par modestie, si 
vous voulez bien, ne parlons pas de la 
France. Songeons seulement aux autres 
pays. L'Italie a un d'Annunzio, l'Angleter-
re un Kipling, l'Espagne un Blasco Ibanez, 
la Scandinavie un Ibsen, la Russie un Tols-
toï, l'Inde même un Rabindrana-Tagore; 
or, quels noms l'Allemagne peut-elle op-
poser à ces noms illustres ? Cherchez par-
mi les signataires de l'odieusement et gro-
tesquement célèbre manifeste de ses intel-
lectuels... Rien, ou si peu ! Un Hauptmann, 
médiocre pasticheur de médiocres gloires 
anglaises ou françaises; un Meyerforster, 
un Sudermann, indigents et lourds drama-
turges que Paris accueillit, mais qui ne 
durent qu'aux mises en scène et aux intel-
ligentes préparations d'André Antoine le 
meilleur de leur obscure réputation. 

C'est donc par des écrivains antérieurs 
à notre époque que l'Allemagne a exercé 
sur nous cette influence que nous consta-
tions plus haut. Elle l'a due avant tout à ses 
historiens, à ses philosophes, et, dans le 
passé, à ses poètes. Mais cette influence 
est-elle proportionnée à la valeur intrinsè-
que des œuvres? Non! mille fois non!... 
Elle a grandi en conséquence- de cet état 
d'esprit déplorable qui a fait naître chez 
nous le proverbe: «Nul n'est prophète 
dans son pays,...» proverbe, hélas 1 dont 
les autres nations, que je sache, n'ont ja-
mais possédé l'équivalent, et qui, en re-
vanche, se justifie trop souvent dans les 
provinces françaises... et même en Gas-
âriS, la ùOTDuiiuc.uu umiw u^u. ~ 

lettres pour savoir quelle place prépondé-
rante on y reconnaissait aux travaux d'Ott-
fried Muller, de Curtius, de Droysen ou de 
Momsenn. De même, il était impossible 
d'effectuer une étude géographique digne 
d'être prise au sérieux sans avoir recours 
aux travaux des Petermanns Mitteilungen 
et autres. Certes, je croirais nuire à la 
cause juste que je défends ici en diminuant 
de parti - pris la valeur scientifique de ces 
kolossales compilations. Mais je me refuse 
à leur accorder toute valeur littéraire ou 
philosophique, et je m'insurge à la pensée 
que l'on ait pu nous en préconiser les mé-
thodes, tandis que l'on n'accordait qu'une 
importance secondaire aux ouvrages de 
Taine ou de Fustel de Coulanges, — entre 
tant d'autres. Pour peu, on eût traité in-
dulgemment de fantaisistes les plus fran-
çais de nos savants! Or, la valeur docu-
mentaire de la Cité Antique ou des Origi-
nes de la France contemporaine est au 
moins égale de celle des .livres de Curtius 
et de Droysen, avec, en plus, les éternel-

les qualités françaises inconnues des « his 
toriastres >> allemands : larges et puissan 
tes synthèses quant au fond et noble ordon-
nance de style quant à la forme. 

Les philosophes ? Oh ! ceux-ci, au moins 
autant que les hommes politiques, les di-
plomates, les espions et les soldats, ils ont 
travaillé pour la suprématie de la patrie 
allemande. Ce travail a peut-être été in-
conscient chez le vieux Kant; nulle part il 
n'a été plus efficace. Un très bel article du 
grand mathématicien Picard, dans la Revue 
des Deux-Mondes, vient d'exécuter assez 
sévèrement l'œuvre logique de ce philoso-
phe. Certes, je ne crois pas que l'esprit 
français ait été très contaminé par cette lo-
gique à la prussienne, dont les principes et 
les énoncés semblent défiler dans l'esprit 
comme au pas de l'oie... Mais, dès 1897, 
Maurice Barrés dénonçait l'influence que 
sa morale avait prise en France; il y a eu 
Incontestablement chez nous, à ce point de 
vue, un empoisonnement par le kantisme 
dont se trouvait particulièrement atteinte 
la haute Université. Le mal avait gagné jus-
qu'à' l'enseignement primaire, où ses ra-
vages risquaient d'être autrement plus gra-
ves : quel danger, ici, que celui d'un sys-
tème qui conseille à n'importe qui la re-
cherche de $a loi morale, c'est-à-dire la li-
bre interprétation de désirs et de velléités 
si faciles à prendre pour les expressions 
mêmes de la conscience ! M. de Bethmann-
Holweg, justifiant la violation de la neutra-
lité belge, s'est montré somme toute en par. 
fait kantien-primaire, convaincu de la' jus-
tesse de sa cause, et, par conséquent, de 
la bonté de tous les moyens employés à la 
faire triompher... 

Il est curieux que Barrés lui-même, qui 
a lutté avec autant de lucidité que de vi-
gueur contre le kantisme, se soit, de son pro-
pre aveu, laissé influencer par un second 
groupe de philosophes allemands : Hegel, 
Fichte, Schelling; peut-être, apôtre de la 
revanche française, s'est-il attaché surtout 
à les étudier en tant qu'apôtres de la re-
vanche allemande. C'est à ce point de vue 
particulier que leurs œuvres doivent, en ef-
fet, nous intéresser. Mais, en sacrifiant ces 
lourdes, vagues, complexes et pourtant re-
doutables machines, nous né risquons pas 
d'offenser à la Pensée et à la Beauté, telles 
que se les figura Platon ou les aima le jeune 
Alcibiade. Que s'il ne nous paraît point pos-
sible de nous en débarrasser définitive-
ment, de les rejeter en bloc dans le néant, 
conservons - les comme on conservera au 
Musée de l'Armée le pesant attirail de 
Krupp, et non comme des instruments dont 
nos futurs pointeurs intellectuels pourront 
tirer un profitable résultat. 

Charles DERENNES. 

Vendanges héroïques 
C'est en Champagne qu'elles ont en 

heu, sous les obus. Déjà, l'an dernier, les 
vaillants vignerons de cette région avaient 
'ait leur récolte sans se soucier du gron-
palce 'que \esnMResfnUtamr'rè^rtrUS 
lignes de vendangeurs, et ceux-ci, malgré 
tout, continuèrent leur œuvre au péril 
de leur vie. 

Les vignerons champenois, pour ne pas 
perdre un grain de leur précieux raisin, 
se rangent par « hordons », c'est-à-dire par 
lignes très serrées de vendangeurs. Ceux-
ci font la cueillette du raisin et passent 
les grappes à une seconde ligne, formée 
de femmes et d'enfants qu,i sont pourvus 
de paniers et de corbeilles. On comprend 
que, dans ces conditions, le repérage d'u-
ne troupe de vendangeurs soit aisé. Les 
Boches en ont bravement profité. 

Mais les deux pauvres petits blessés 
furent rapidement évacués à l'arrière, et 
la vendange fût poursuivie sans arrêt et 
achevée complètement à Verzenay. 

Elle restera historique pour cette com-
mune de Champagne, qui n'avait, jusqu'à 
ce jour, que la gloire de son vin et qui 
pourra désormais se glorifier aussi de l'hè' 
roïsmë de ses vignerons. 
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GISELLE DE NOYAMS 

Quelqu'un de non prévenu eût été 
infailliblement conquis, et mademoi-
selle de Noyans fut bien près de l'être, 
tant cet acteur consommé avait su 
trouver les convaincantes intonations 
de la vérité et paru moralement bien 
loin des louches brasseurs d'affaires 
qu'il flétrissait de son mépris. 

Mais Giselle était trop intelligente 
pour ne pas sentir qu'un pareil dé-
ploiement de pénétrante éloquence 
avait un but. Et ce but, elle craignait 
de le deviner : Par cette préparation 

de minutieuse habileté, M. Ca-
briès comptait amener et présenter de 
façon toute no "maie en apparence quel-
que chose de très difficile à accepter... 

Aussi, en défense, se fit-elle plus al-
tière que jamais. 

— Je ne vous demande pas de ré-
pondants. Monsieur, dit-elle avec tou-
te sa décqncertante hauteur. L'amiral 
de Noyans a cru recourir à vos ofli-
ces :xela suffît pour qae je ne les res-
pecte point. Veuillez aller au fait, com-
me je'vous en ai prié il y a trop long-
temps déjà. 

A son tour Cabnès mordit les lè-
vres, en même temps qu'il considérait 
èn une recrudescence d'admiration cet 
adversaire de forte taille, qui se révé-
lait supérieur dans la lutte alors qu il 
le croyait- affaibli et prêt à venir à com-
position. 

Toutefois, se sachant maître du ter-
rain le banquier ne perdit point pied. 

—• Je vous obéis avec d'autant plus 
d'empressement, Mademoiselle, repar-
tit-il de ce ton de galante déférence 

: qui portait sur les nerfs de Giseile, 
j qu'il ne me reste qu'un mot à dire. 
! Avant à maintes reprises éprouvé mon 
' dévouement, l'amiral, ainsi que je vous 
. l'expliquai tout à l'heure, prit le par-

ti de me dévoiler clans quelle impasse 
il se trouvait acculé, et il me supplia 
de le délivrer de l'indigne persécution 
qui promettait de tragiquement finir... 
Il ne. survivrait pas, m'affinna-t-il, à 
la révélation publique do sa vraie si-
tuation... 

» Et je ne doutai pas de sa parole, 

car pour un soldat, il est presque tou-
jours plus facile de mourir d'un beau 
geste que de supporter indéfiniment 
les mesquins ennuis de la vie... Bref, 
je fis la seule chose , qui pouvait sau-
ver l'amiral, momentanément du 
moins, lui donner, en tout cas, le 
temps de parer aux événements et de 
se préparer une sortie honorable : 
malgré le risque immense que je cou-
rais, je consentis, sur sa prière, à cen-
traliser entre mes mains tout le papier 
de ses créanciers... . 

Les beaux traits de mademoiselle de 
Noyans se tirèrent-et sa pâleur d'al-
bâtre tourna à la lividité. 

— Mon père a fait cela ! murmura-
t-elle très bas. pour elle seule. 

Malgré les infinies précautions ora-
toires" de son interlocuteur, elle com-
prenait l'audacieuse manœuvre ayant 
pour résultat de livrer l'amiral et sa 
fille, pieds et poings liés, à ce douteux 
financier, qui s'était ainsi rendu maître 
de leur position, de leur respectabilité, 
de leur maison même, -— parce que 
tout ce qui était là lui appartenait dé-
sormais. — dans un dessein que la 
jeune fille ne comprenait point encore, 
mais qui allait se" découvrir sans tar-
d6p'erdue dans un monde de pensées, 
d'impressions et de craintes indéfinis-
sables, elle restait muette, et tout s'a-
bolissait, se fondait, pour son esprit 
absorbé, en une aspiration éperdue à 
la délivrance. 

Cabriès prit soin de la ramener à la 
réalité. 

— L'amiral n'avàt que ce moyen, 
je vous l'ai dit, fit-il observer d'un ton ; 
de ferme douceur. Lt encore, pour se j 
raccrocher à cette dernière branche, a- | 
t-il fallu que je misse à la lui tendre j 
un dévouement qui t'envisageait point , 
les conséquences... 

— Vous l'avez déji établi, Monsieur, 
reraarqua-t-elle sèchtment. 

Le banquier ne ee troubla point : 
— Je n'y insisterai jamais assez, 

Mademoiselle, répli(ua-t-il avec tran-
quillité. Non pas qve je veuille, Dieu 
m'en garde ! me pisvaloir du service 
rendu, mais parce qu'il est indispen-
sable que vous vout rendiez un comp-
te exact de la gra'ité de la situation 
actuelle. A la conbinaison effectuée 
par ma serviabl! entremise, M. 
de Noyans, — et vms-même, — avez 
dû longtemps sinui la sécurité, du 
moins une apprécîible trêve... En ef-
fet, il y a tantôt tois années que ma 
banque a racheté les créances contre 
l'amiral, et cette «pération n'avait été 
convenue que poir le délai d'un an. 

» Par. deux fois, en dépit d'énormes 
difficultés, j'ai obenu de mon conseil 
d'administration le renouvellement 
des titres et la capitalisation des inté-
rêts... Car il est superflu de vous indi-
quer que ceuxci n'ont jamais été 
payés... Certain qu'il serait de toute 
impossibilité detemporiser davantage, 
j'ai à diverses éprises invité l'amiral 
à prendre ses nesures pour s'acquitte^ 
à la date voulu. H a constamment élu-
dé... Nous sonmes à la veille de l'é-
chéance, et j' ne sais pas encore à 

quoi m'en tenir sur ce point capital. 
Lted-vous mieux renseignée que moi, 
Mademoiselle ? 

L'accent était irréprochable; en dé-
pit de l'ironie de la question, le plus 
rigoureux observateur n'eût pu y dis-
cerner l'ombre de 'malveillance ou de 
raillerie. 

La gorge trop serrée pour répondre, 
Giselle lit un geste de dénégation. 

Avec bonne humeur, Cabriès frappa 
du plat de la main sur son portefeuille 
de maroquin chiffré d'argent : 

— Je m'en doutais ! Ces illustres 
soldats sont de grands enfants, Made-
moiselle, en face des inéluctables obli-
gations de la vie. Je gagerais que l'a-
miral a totalement oublié cette épée de 
Damoclès suspendue sur sa tête, — et 
la vôtre, hélas ! C'est un homme si 
charmant que les épreuves communes 
ne devraient point l'atteindre ! Il en a 
la conviction et agit en conséquence !... 
Toutefois, il eût été préférable que 
Monsieur votre père vous mît au cou-
rant de la situation... Avec votre intel-
ligence si nette et si précise, Mademoi-
selle, et la légitime influence dont vous 
jouissez dans le monde, nul doute que 
vous ne fussiez parvenue à une solu-
tion satisfaisante... 

Il attendait une approbation qui ne 
vint pas. Les lèvres serrées et son 
beau regard sombre fixé loin devant 
elle, Giselle demeurait immobile, hau-
taine et fermée. 

Sans se décourager, l'homme d'af-
faires poursuivit : 

r— C'est pourquoi i'ai pris la 

de venir causer avec vous. Mademoi-
selle. Si osée que puisse paraître une 
démarche de ce genre, je n'hésite ja-
mais à la tenter lorsque l'intérêt des 
familles est en jeu... Maintenant, ré-
sumons-nous, si vous le voulez bien... 
Il est entendu que nous ne nous oc-
cupons pas de l'amiral. A la première 
ouverture sur ce sujet, il m'accable-
rait des promesses, — combien va-
gues, pourtant ! — dont il se leurre 
lui-même, et nous arriverions à l'é-
chéance, c'est-à-dire à la catastrophe, 
sans avoir avance d'une ligne. Je no 
voudrais pas, pour tout au monde, me 
trouver dans la nécessité douloureu-
se de recourir pour mon dû aux im-
placables mesures dont j'ai déjà sauvé 
M. de Noyans. 1 D'autre part, je 
ne puis, vous le ooncevez de reste, per-
dre une somme, très importante par 
tous pays, de laquelle je suis respon-
sable vis-à-vis de mes capitalistes... 
C'est .pourquoi, je le répète, j'ai pris 
la liberté de venir vous trouver afin 
que nous cherchions ensemble la solu-
tion indispensable... Car le temps pres-
se, et le plus tôt sera le mieux... 

Dans son accent, devenu insaisissa-
blement familier à ces dernières paro-
les, perçait une offre de complicité. 
Toujours impénétrable, mademoiselle 
de Noyans ne parut rien remarquer. 
Pour amener Cabriès à préciser des 
exigences qu'elle devinait redoutables, 
elle s'enquit : 

— En somme, Monsieur, vous récla-
mez le remboursement de... combien 
avez-yous dit ?. 

— Deux cent quatre-vingt mille cent 
soixante-dix-huit francs, Mademoiselle-

— A quelle date ? 
— Le 20 février, Mademoiselle. Noua 

sommes le 5 : par conséquent, dans 
quinze jours exactement. 

— Sans délai ? 
— Oh ! sans le moindre délai, Ma-

demoiselle. Songez que les intérêts 
n'ont jamais été payés et que j'ai eu 
une , peine inouïe à obtenir de mot? 
conseil d'administration une longani. 
mité qui n'a, en affaires, aucun précé-
dent ! 

— Enfin, obiecta-t-elle avec une im-
patience amèr'e, vous aviez une idée 
en vous présentant ici ?... Car, prati-
quement, je ne compte pas... Com-
ment, en effet, serais-je capable d'ap-
porter la moindre amélioration à une 
situation aussi tendue?... Je compren-
drais votre démarche si j'avais un» 
fortune personnelle, et je vous prie da 
croire que je ne différerais pas un ins-
tant de faire honneur à la signature 
paternelle. Mais nia mère s était ma-
riée sans dot; je n'ai donc pas eu à hé< 
riter d'elle et je ne possède en propra 
quoi crue ce soit... Vous l'avez avancé! 
vous-même : Nous n'avons d'autre res-< 
source que la pension d'amiral de moni 
père. J'attends que vous vous expli< 
quiez ulus clairement, Monsieur... 

Elle'sentait le danger de la question; 
toutefois, une puissante intuition inté-
rieure lui suggérait qu'il fallait la po-
ser. 

(A suivre). 
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Gommamqaés ofîieiels français 
X>ia e Novembre (X5S Jû.) 

EN CHAMPAGNE, on signale, pendant la nuit, une nouvelle attaque alle-
ande contre nos tranchées de l'ouvrage de la Courtine. Elle à complètement 
choué. 

Au cours de la lutte de mines qui se poursuit presque sans interruption entre 
RGONNE ET MEUSE, l'explosion d'un de nos fourneaux a endommagé sé-

ieusement, ce matin, les organisations allemandes du secteur de Malancourt. 
Nuit relativement calme sur le reste du front. 

;Oxa_ & KTovembre (&f* UL.) 

La canonnade, a encore été vive de part et d'autre en ARTOIS, dans la ré-
ion du Bois-en-Hache et du bois de Givenchy. 

Au nord de l'AISNE, nos batteries ont effectué des concentrations de feu 
articuiièrement efficaces sur les organisations allemandes de la région de V.ngre 

sur les cantonnements ennemis des bois de Nouvron et de Commelanco. 
En CHAMPAGNE, bombardement réciproque par obus de gros calibre 
toute la région «ntre Tahure et la cote 199, sans action d'infanterie. 
Dan- le BOIS LE PRETRE se ront produits à plusieurs reprises de violents 

mbats ae tranchée a tranchée à coups de grenades et de bombes. 
Dans les VOSGES, la lutte d'engins de tranchées a été également très active 

1 Chapelott-e et au Vioiu, au nord du col du Bonhomme. 

ns 

Communique italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 6 novembre-
Dan*, ta vallée de la D AON Fi, un de nos 

4achemeuts esl passé sur la rive gauche 
Chiese et a attaqué les position! i 

ATliA STABOLOÏO, au nord du Mont 
Lavanech, dont U a classé l'ennemi, M 
infligeant des perles. rll,nrA rarlille-

Dans la vallée de la LEUUA, larime 
rteennemie a refris son tir sur les vtU 
ZeTdTbassîn de la Bezzecca, y causant 
lde°s dégâts et y provoquant quelques in-

^utng du iront de V1S0NZ0, hier, le 

n.n iJe contre ZAGOHA, attaque qui a été 

donne aucun aiyno . .„lt„„t„ „ rnntinué-

î -„ fort retranchement ennemi 
Zus avons1 faU toi pris £"g£* j£ 
hpaucouv de caisses de munitions pour 
mZmuses et d'autre matériel de guerre. 

L'Union des Alliés 
Paris, 6 novembre. — En prenant la di-

rection du ministère des affaires étran-
gères, M. Aristide Briand a adressé le 
télégramme suivant à M. Jovanoviteh, 
ministre > ej affaires étrangères de Ser-
bie : 

\ S. Exc. M. Jovanoviteh, ministre des 
affaires étrangères, Kralievo 

En prenant la direction du ministère 
des affaires étrangères, je tiens à déclarer 
à Voire Excellence que le gouvernement 
de la République entend poursuivre avec 
le môme sentiment (te solidarité la politi-
que qui unit aujourdliui ptus étroitement 
encore que par le passé tes deux nations 
qui iu'tmt pour leur indépendance. 

M. Jovanoviteh a répondu par le télé-
gramme que voici : 
A S. Exc. M. Briand, président du conseil, 

ministre des affaires étrangères, Paris 
Je suis heureux d'apprendre que le Pré-

sident de la République vous confie la di-
rection du cabinet et le portefe ille des 
affaires étrangères, et je puis vous assu-
rer que la collaboration de la Serbie ne 
manquera jamais pour aider à accomplir 
la grande œuvre si heureusement com-
mencée par la France et ses alliés. 

Gommoniqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Le Havre, 6 novembre. 
L'artillerie ennemie s'est montrée quasi-

inactive aujourd'hui. r.*„„irM,,métm Nos batteries ont dispersé des travaMeurs 
bu nord de DIXMUDE et vers BRIE GRA-
CHSEN. 

Communiqué monténégrin 
Paris, 6 novembre. 

Le consulat général du Mcrn^g™ no™i 
fait parvenir le communiqué officiel sui-
vant reçu le 6 novembre soir : . 

Depuis te 1er novembre, l'activité de 
Vennemi 1 été extrêmement ^ergme sur 
tout le Iront de l'Herzégovine. Les atta-
ques furieuses de l'infanterie contre nos 
positions o:.t été soutenues par un feu in-
tense ' i l'artillerie lourde. 

Toute la semaine, les combats ont duré 
tour et nuit el nos troupes ont repoussé 
uvec vigueur tous les assauts. Les Autri-
chiens n'ont réussi qu'à occuper un point 
sans importance sur la {routière Leurs 
pertes lurent énormes et les nôtres te-
QtSm toute la ligne, la lutte s'est pour-
suivie sans succès pour l'ennemi.-. 

N QX F u^v Jrlfe.^— CI ÇbeJLn de 
la main-d'œuvre agricole militaire, qui a 
donné lieu, depuis l'origine, à tant de dif-
ficultés et qui a provoqué tant de plaintes 
trop souvent justifiées, vient d'être en 
grande partie résolue par un accord entre 
h général Galliéni, ministre de la guerre, 
et M. Méline, ministre de l'agriculture. 

Au système des permissions individuel-
les facultatives, la décision du ministre 
rie fa guerre substitue, en principe, le 
droit pour tous les agri '.ulteurs disponi-
bles, d'obtenir des permissions de quinze 
jours en deux séries. Quant aux équipes, 
elles seront désormais organisées et ré-
parties, non plus seulement par les com-
mandants de dépôts, mais par les com-
mandants de subdivisions, qui, après avoir 
reçu les demande» des préfets, visiteront 
personnellement toutes le.-! formations sta-
tionnées sur leur territoire et fixeront 
avec pleins pouvoirs les contingents à 
fournir. 

De plus, les commandants de dépots et 
subdivisions sont invités à envoyer, toutes 
îes fois que ce sera possible, les permis-
sionnaires sur leur terre. 

En prenant la direction du ministère des 
affaires étrangères, M. Aristide Briand, 8 
adressé le télégramme suivant à M. Pa 
chitch, président du conseil des ministres 
en Serbie : 
A Son Excellence M. Pachitch, président 

du conseil des ministres, Nisch. 
En prenant la direction du cabinel dont M 

le Président de la République m'a confié la 
présidence, je tiens à faire parvenir à Votre 
Excellence l'expression de mes sentiments 
personnels, et a l'assurer de tout mon con 
cours dans la poursuite de l'œuvre corn 
mime. „ , . --. 

La France, déjà remplie d admiration 
pour cette héroïque armée serbe qui, conti 
nuant la glorieuse tradition des ancêtres 
réussissait naguère à chasser l'envahis 
seur du sol sacré de la patrie, est fière ou-
jourd'hui de voir ses fils combattre aux 
côtés des vaillants soldats de Serbie; elle 
dorme ainsi la mesure des sentiments qui 
l'animent à l'égard de la nation qui, à tra-
vers les vicissitudes de l'histoire, n'a cessé 
de lutter pour sa liberté et son indépen-
dance. 

! Je prie Votre Excellence de croire que, 
fidèle aux principes dont s'est inspirée la 
politique de mon piédécesseur, j'aurai à 
cœur de consacrer tous mes soins à la pour-
suivre, en étroite collaboration avec Elle. 

M.' Pachitch a répondu par le télégram-
me que voici : 

A M. Brand, président du conseil, 
ministre des affaires étrangères, 

En remerciant Votre Excellence de son 
télégramme annonçant au gouvernement 
royal que M. le Président de la République 
vont avait confiéja Sréf,idÂ^Acfebf^-
sident, que le gouvernement royal est très 
heureux d'apprendre que le cabinet fran-
çais, sous voire direction, s'inspirera des 
mêmes principes que le précédent. Cette 
déclaration nous est d'autant plus chère 
que la Serbie, résolue à supporter tous les 
sacrifices, marche dans la voie tracée et 
s'oppose de toutes ses forces aux envahis-
seurs autro-allemands et bulgares. Soute-
nus par nos nobles alliés, nous irons jus-
qu'au bout dans cette guerre que la force 
brutale nous a imposée. 

Les Offices de Placement 
et les Chômeurs 

Les Recommandations 
dans 1 Armée 

En même temps qu'il a adressé aux 
commandants de région une circulaire 
relative aux recommandations, le ministre 
de la guerre leur a envoyé des instruc-
tions ayant pour but à la fois de préci-
ser l'application de la mesure prise et 
àe sauvegarder les droite dtes militaires 
qui ont des demandes à présenter à leurs 
chefs. 

Ces Instruction» stipulent que '. >u!e de-
mande de militaire appelant sur sa si-
tuation l'attention de ses supérieurs doit, 
dans tous les cas, être transmise par la 
voie hiérarchique et, si l'avis de celle-ci 
est défavorable, il doit être motivé. De 
plus, au cas où le chef donnerait un avis 
défavorable, la demande n'en sera pas 
moins h.msmise h l'autorité supérieure 
et au besoin jusqu'au ministre qui sta-
tuera on dernier ressort. 

L'interdiction aux militaires de se faire 
recommander, ajoute le ministre, impose 
plus rigoureusement encore aux officiers, 
quel nue soit leur grade, le strict devoir 
de s'abstenir de toute intervention qui ne 
serait pas justifiée par -tes considérations 
exclusivement militaires prévues par les 
règlements 

Les abus qui se produiraient h cette 
occasion engageront !» responsabilité de 
leurs auteurs. 

Académie des Beaux-Arts 

Séance annuelle 
Paris, 6 novembre. — Cette après-midi 

a eu lieu sous la coupole de l'Institut de 
France la séance publique annuelle de 
VAcadémie des benux-arts. M. Léon Bon-
nat, qui présidait, a prononcé une allo-
cution dans laquelte il a constaté que la 
,cérémonie était, cette année, empreinte 
d une mélancolie douloureuse, Hant pri-
vée de la présence de cette ardente jeu-
nesse qui répandait rous la coupole une 
chaleureuse atmosphère, et évoquant des 
souvenirs lointains qui faisaient battre 
nos cœurs à l'unisson des leurs. 

«< L'art, continue M. Bonnat, n'existe 
plus. Tous les jeunes gens sont au front 
ws s y précipitent avec la foi surnatu-
relle qui crée les héros. L'Académie des 
beaux-arts fière d'eux, de leurs succès, est 
peureuse d'envoyer à ses pensionnaires, 

chers entants, l'exr-ession de son 

Paris, 6 novembre. — Le ministre du 
travail viem d'envoyer aux préfets des 
instructions pour coordonner l'action des' 
offices de placement dépendant des divers 
départements ministériels, conformément 
au v-jeu de ia commission interministé-
rielle instituée à cet effet. 

Après avoir rappelé les règles généra-
les auxquelles doit être subordonné le 
transport gratuit accordé aux chômeurs 
et réfugiés sans emploi en cas d'embau-
enage pou. se rendre de leur lieu de re-
fuge ou de résidence sur les lieux de tra-
vail, le ministre du travail insiste sur la 
prescription suivante : 

« Les personnes qui, sans raison recon-
nue valnble, auront quitté ou refusé un 
emploi sont prévenues qu'aux termes 
d'une circulaire du ministre de l'intérieur 
en date du la mars li)l5 et des circulaires 
du ministre du travail en date des 10 sep-
tembre et 8 décembre 1014, elles se ver-
ront retirer l'indemnité ou le"secours dont 
elles bénéficiaient. » 

Le ministre demande, en outre, aux pré-
fets de dresser d'urgence un relevé statis 
tique des réfugiés classés par grandes ca-
tégories professionnelles afin de mesurer 
"efficacité des efforts faits depuis un an 
et de rechercher 'es moyens d'utiliser au 
mieux la main-d'œuvre qui se trouve en-
core sans emploi dans quelques régions 

• ♦ 

La Convalescence 
de M. Delcassé 

Paris, 6 novembre. — L'ancien ministre 
des affaires étrangères est aussi bien por-
tant que possible. Toutefois, les médecins 
ont conseillé à M. Delcassé de terminer sa 
convalescence par un séjour de quelque 
temps sur la Côte d'Azur. 

En Angleterre 

LORD RITGHEHER 
est parti pour le front 

Londres, 6 novembre. — I.e « War Ofice » 
à Londres publie : 

» A la demande de ses collègues du cabi-
net, britannique, lord Kitchner a quitté 1 An-
gleterre pour faire une courte visite au 
théâtre de la guerre en Orient. 

Londres, 6 novembre. —- Le Daily Mail, 
tout en regrettant l'absence temporaire de 
lordKitchenerdu ministère de la guerre, dit 
que le public se rappellera les grandes dif-
ficultés vaincues par lui depuis le commen-
cement des hostilités. Lord Kitehener a le-
vé plus de deux millions d'hommes par le 
système volontaire, outre ceux qui se sont-
engagés dans l'armée auxiliaire. Le résul-
tat est plus beau que les partisans les plus 
chaleureux du système ne le croyaient pos-
sible. 

Pour ceci, lord Kitehener mérite les plus 
grands éloges. Quelle que soit la nouvelle 
fonction qu'il remplira, le public suivra 
uvec le plus grand intérêt l'avenir du sol-
dat que Gordon admirait, qui reprit Khar-
toum par une campagne aussi brillamment 
projetée qu'adroitement exécutée, et qui, 
dans le Sud-Afrique, en gagnant la con-
fiance de Botha et le respect, des Boers, as-
sura la paix au pays. 

L'Intérim du Ministère de la Guerre 
Londres, 5 novembre (retardée). — Le 

bureau de la presse est chargé d'annoncer 
que pendant l'absence temporaire de lord 
Kitehener, le premier ministre assurera la 
charge du ministère de la guerre. 

On nouvel Organisme 
Paris, 6 novembre. — D'après une infor-

mation assez mystérieuse d'un journal an-
glais, un changement de la plus grande 
importance va être apporté dans la « direc-
tion de la guerre ». 

Nous savons quel événement cette nou-
velle annonce, mais la publication n'en a 
pas encore été autorisée. Disons seulement 
qu'il s'agit d'une organisation qui ne fera 
que rendre plus intime la collaboration mi-
litaire des alliés. La mesure envisagée 
montre en quelle estime la France est te-
nue par ses amis. 

La Nouvelle de la Démission 
ne *ord Ruchecer 

ne repose sur aucun fondement 
Londres, 6 novembre. — Les journaux 

indiquent que quoique lord Kitehener n'ait 
pas de mission, il se peut qu'il soit chargé 
d'un poste militaire de plus grande impor-
tance. 

Commentaires anglais 
Londres, 6 novembre. — Le Daily Tele-

qraph dément avec indignation le bruit 
mensonger répandu hier de la démission de 
lord Kitehener, et en publie le démenti ca-
tégorique officiel : 

« Nous pouvons, dit ce journal, ima-
giner la possibilité d'un remaniement de la 
haute direction de la guerre, qui amènerait 
un changement de ministre de la guerre; 
mais, dans ce cas, nous nous attendrions 
àce que lord Kitehener prit un nouveau pos-
te d'une dignité et d'une importance égaies 
à celles des fonctions qu'il occupe actuelle-
ment. » 

Changements probables 
dans l Administration de ia Guerre 
Londres, 6 novembre. — Lord Kitehe-

ner est absent de Whitehall, en raison 
d'affaires qui le retiennent autre part. Le 
premier ministre assume la direction du 
ministère de la guerre pendant ce temps, 
— voilà tout, — mais personne ne devrait 
être surpris si des changements impor-
tants avaient lieu dans notre administra-
tion avant peu ou même si lord Kitehe-
ner décidait qu'il est une meilleure façon 
d'utiliser son talent qu'à Whitehall. 

Voici quelques-unes des éventualités que 
l'on envisage. 11 est probable, d'abord, que 
l'on augmentera de façon marquée l'im-
portance de l'état-major de Londres et 
qu'on en renforcera les membres. Le but 
de ce développement sw '•• sépare,1"J>i",? 
«c"perrv*q'ue les alliés créent une sorte 
d'état-major où collaboreraient les alliés 
et dont te siège serait à Paris. Dans ce 
cas, le ch- f de la section anglaise occupe-
rait naturellement une situation des plus 
importantes. 

En outre, en raison du nombre et de 
l'importance des armées anglaises - 1 
Orient, un haut commandement oriental 
pourrait être créé afin de coordonner les 
actions à Gallipoli, en Macédoine, en 
Mésop' 'amie et en Egypte. 

Pour un tel poste, la connaissance uni-
que de l'Orient que possède lord Kitehe-
ner, le désignerait. .înfln, il y a de nom-
breux problèmes qui se posent m ce qui 
concerne l'Inde. Nous ne faisons que cons-
tater ces possibilités pour montrer que si 
lord Kitehener décidait de auitter le mi-
nistère de la guerre, cela ne signifierait 
rien de plus que ceci : lord Kitehener croi-
rait avoir accompli la partie ta plus dure 
de l'œuvre qui était assignée à ce poste 

En France 

PROJET DE LOI 
contre la vie chère 

En Serbie 

BELLE DÉFEflSE 
d'un peuple héroïque 

Paris, 6 novembre. — Ainsi que : ous 
l'avons annoncé, M. Malvy, ministre de 
l'intérieur, a pris l'initiative de ce pro-
jet, qui a été approuvé par le gouverne-
ment. En voici l'exposé : 

« Le prix des denrées alimentaires et des 
matières de première nécessité s'est ac-
cru dans des proportions très sensibles 
dans les diverses régions du territoire. La 
hausse générale des prix est due en gran-
de partie à des causes naturelles, déter-
minées par la mobilisation : rareté i. ,-^la 
main-d'œuvre, qui a pour conséquence 
une diminution dans la production natio-
nale, enchérissement de toutes les matiè-
res premières, pénurie des moyens de 
transport, réquisitions et achats de vivres 
pour l'armée. 

» Le gouvernement a pris et prendra 
toutes mesures nécessaires pour remé-
dier autant que possible à cette s ituation. 

» Mais cette hausse est due aussi à des 
causes artificielles : les denrées de pre-
mière nécessité atteignent souvent des 
prix excessif qui ne correspondent plus 
aux prix courants chez les producteurs, 
et qui pèsent lourdement sur la partie la 
plus intéressante de la population, les tra-
vailleurs, les femmes et les enfants, no-
tamment dans les centres industriels et 
les agglomérations urbaines. 

»La loi du 19 juillet 1791 permet aux 
maires de taxer le pain et la viande de 
boucherie, et les autorités municipales ont 
pu, de la façon la plus opportune, en faire 
de nombreuses applications. Mais cette 
loi dispose en même temps, dans son ar-
ticle 30, qu'il n'est permis « en aucun cas 
» de l'étendre sur le vin, sur le Hé et les 
» autres grains, ni autres espèces de den-
» rées. » 

»Le gouvernement demande aux Cham-
bres de compléter la loi et de donner aux 
maires et à leur défaut aux préfets, le 
droit de taxer tout ce qui est nécessaire à 
la vie. Certes, il n'entre pas dans la pen-
sée du gouvernement de provoquer la 
taxation générale des denrées alimentai-
res, et les municipalités n'auront certai-
nement recours à celte mesure que lors-
qu'elles se trouveront en face de renché-
rissements injustifiés ou de spéculations 
évidentes. Un avertissement donné à pro-
pos pourra, parfois, prévenir tonte hausse 
anormale et arrêter les abus, mais il est 
nécessaire qu'on leur permette souvent, 
par une taxation équitable, de -établir la 
réffularité des cours. 

1 C'est dans ces conditions que le gou-
vernement soumet an Parlement un texte 
législatif portent taxation des denrées et 
matières nécessaires a la subsistance, au 
chauffage et à l'éclairage. » 

Voici te texte du ^-ojet .te loi : 
Article 1er. — Pendant li durée des hos-

tilités, toutes les denrées et matières né-
cessaires à la subsistance, au chauffage 
et à l'éclairage peuvent être soumises à 
la taxation administrative. 

Art. 2. — La taration est prononcée par 
le maire. A défaut par le maire de pron-
noncer la taxation, et si les circonstances 
l'exigent, le préfet peut prononcer la taxa-
tion dans les conditions prévues à l'arti-
cle 99 de la loi du 5 avril 18M, ipràs avis 
d'une commission consultative de six 
membres, dont deux oblinntoirement choi-
sis, l'un parmi les membres des Cham-
bres de commerce et Vautre dans les Syn-
dicats aaricoles. IA commission est nom-
mée par le préfet et présider p< lui. 

Art. 3. — Les recours contre la taxation 
établie par le maire pourront être vortês, 
dans le délai de cinq jours, devant le pré-
fet. Celui-ci statuera dans le délai r'e cina 
jours à dater du dépôt du recours, avrès 
avis de la commission visée à l'article 
précédent. Le recours n'est pas suspensif. 

Art. 4. — Les préfets sont autorisés à 
procéder dans les conditions prévues par 
la loi du 3 juillet fftTI à la réquisition des 
denrées ou matières visées à l'article pre-
mier. 

Art. 5. — Toute infraction aux actes des 
autorités administratives portar! taxation 
rf/x; rf/njrp'.->c nu malièrcs de consomma-
tnùis A un an au plus. ïoux réserve" de 
l'application de l'article 4S3 du Code pé-
nal. 

Art. R. — La présente loi ne dèroae en 
rien aux dispositions de la loi du //? oc-
tobre 1915 portant ouverture. a<: minis-
tère du commerce, de l'industrie, des pos 
tes et têléqraphps, sur l'exercice f9fS, de 
crédits additionnels aux crédits provisoi-
res pour procéder à des opérations d'à-
chat et. de vente de blé el de farine pour 
le ravitaillement civil. 

— La valeur de 
à être reconnue 

En Russie 

SUE TOUT IiEROHT 

l'ennemi est menacé 

En Grèce 
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Un Jugement intéressant 
à propos du Moratorium 

Paris 6 novembre. - La sixième cham-
bre du tribunal civil a rendu un jugement 
qui tranche en matière de moratorium un 

ffiat divises3111' !eqUe' !CS jUgCS de Paix 

Conformément aux conclusions de M 1 
substitut f afon, la sixième chambre, pré 
Sidée par M. Brossard de Marcillac a iu 
ge que le juge de paix, après avoir enten-
du dans son cabinet le propriétaire et le 
locataire, devait, à défaut de conciliation et 
lorsque le loyer est supérieur à G0O fr 
rendre en audience publique une sentence 
par laquelle il refusait eu accordait les dé 
mandés. e 

Il résulte de ce jugement que le simule 
permis de citer délivré par le juge de paix 
ne suffit pas. Comme conséquence de oe 
principe, la sixième chambre a annulé te 
commandement fait à un locataire nâr 
son propriétaire en vertu d'un permis de 

Traité d'Arbitrage 
entre le Chili et les Etats-Unis 
Santiogo-du-Chili, 5 novembre. — La 

Chambre des députés a approuvé le traité 
d arbitrage conclu avec lés Etals - Unis 
qui est destiné à résoudre tous les litaes' 
e\UlePCnnLlent S"rgir enlre les Etats-i&ta 

M4 René Besnard a Chartres 
hirdm'in!f' 6 nombre. - M. René Bes-
Dst; iVrivï";8ecré aire d'Etat a «'aviation, ËwÏÏS ans la '"atinée à Chartres. Il 

, . ™tll'ai1 contre militaire d'aviation 
ï'^W S°yS la conduite des capitai-
nes Fobin, directeur, et Varsin, chef pilote 
Il a été salué par les officiers et sous-otfi-
ÙZS,^ Cl-rs fe,rbes et «aliéna qui font leur instruction à l école. A 

La Santé du Roi George 
Londres 6 novembre. - Voici le der-

nier bulletin officiel : , 
« Le roi a passé une meilleure nuit II 

a été possible de le transporter sur une 
chaise longue pendant quelques heures 
La guerison. fait des progrès satisfaisants," 
mais le roi ne pourra quitter la chambre 
que dans quelque temps. » 

0n ne publiera plus de bulletin. 

, posti 
et il verrait des choses plus difficiles h 
faire d'antre part. 

Lord Kiîchener 
rentrerait la Ssrname prochaine 

Londres, 6 novembre. — Aux dernières 
nouvelles, les journaux annoncent que 
lord Kitehener rentrerait au ministère de 
la guerre la semaine prochaine. Il y res-
terait jusqu'à la fin de la guerre. Lord 
Kitehener n'avait nullement l'intention de 
rendre visite au roi. Son appel au palais 
fut tout à fait inattendu. Le roi, dont l'é-
tat de santé est meilleur, désirait causer 
avec lui. L'entretien a porte sur des 
questions d'ordre général. 

UN NOUVEL EMPRUNT ANGLAIS 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 6 novembre. — Le change 
s'est amélioré vers la fin de la journée à 
la suite de la nouvelle qu'un arrangement 
concernant l'ouverture de crédits ultérieurs 
en faveur de l'Angleterre serait presque 
conclu. 

Il s'agirait de 200 millions de dollars. 

En Allemagne 
LES VŒUX DU CENTRE ALLEMAND 
Genève, 6 novembre. — L'assemblée gé-

nérale du Centre allemand, réuni à Franc-
fort, s'est terminée par l'expression du dé-
sir d'une paix qui assurerait ta liberté de 
^expansion allemande à l'intérieur et à 
l'extérieur par le libre commerce des mers 
et par la suppression du militarisme des 
ennemis de l'Allemagne. 

L'assemblée demande également qu'en 
raison des terribles sacrifices de la guerre 
la protection de l'Allemagne soit renforcée 
à l'ouest et à l'est. Elle demande encore 
pour le bonheur du peuple allemand qu'on 
cultive fortement les forces religieuses et 
morales du pays, parce que c'est là la con-
dition d'une vraiment grande Allemagne, 
et parce que c'est seulement pour cela'que 
Dieu a aidé l'Allemagne dans toutes ses 
actions magnifiques. 
LE DROIT DE VOTE POUR LES FEMMES 

L'Association allemande pour le droit de 
vote des femmes a adressé au Heichstag la 
demande instante qu'après la guerre le 
droit de vote direct et indirect pour le 
Reichstag soit accordé aux femmes qui 
sont les mères temporelles et spirituelles 
du peuple, et qui, durant tous ces derniers 
temps, ont doublé leurs preuves d'attache-
ment à l'Etat. 

En Italie 

Genève, 6 novembre, 
l'armée serbe continue 
par l'ennemi, qui, sans une supériorité nu 
mérique écrasante, aurait éprouvé une dé 
faite sanglante. 

La » Gazette de Francfort » constate que, 
dans un des combats de Pirot, deux régi-
ments bulgares furent rejetés plusieurs 
fois et ne purent s'emparer des hauteurs 
de Drinovat qu'après l'arrivée d'un troi-
sième régiment de renfort. 

A Zaietchar et à Kniajevatz, il en fut de 
même. Plusieurs fois les assaillants — Bul-
gares — durent céder des positions avan-
tageuses déjà conquises. Il fallut vaincre 
des difficultés inouïe3. 

Le « Berliner Tageblatt » dit que les pri-
sonniers qu'on a faits sont « principale-
ment des Macédoniens et des Albanais. Les 
vrais Serbes aiment mieux mourir que 
se rendre ». 

Salonique, 6 novembre. — Voici, d'après 
une haute autorité militaire, comment les 
Serbes ont pu arrêter pendant si long-
temps l'avance austro-allemande malgré 
son impétuosité. 

Après le passage de la Save et du Da 
nube par l'armée d'expédition austro-alle-
mande, les Serbes n'ont eu qu'un seul 
but : se retranche- sur de fortes positions. 

Les travaux ont été dirigés par des offi-
ciers français qui ont mis à profit tous 
les accidents du sol et qui ont, en outre, 
élevé, comme sur le front français, une 
série de fortins, de blockhaus fortifiés, avec 
des canons de gros calibre. Ce travail n'a 
pas été difficile. Lts Serbes disposaient de 
beaucoup de munitions. 

C'est grâce à ces travaux que les Austro-
Allemands ont été si longtemps tenus en 
échec, malgré leurs efforts désespérés et 
leur supériorité numérique écrasante. 

N'était la menace d'encerclement à cau-
se de l'avance bulgare, les Serbes auraient 
sûrement résisté victorieusement sur le 
front austro-allemand. 

Lausanne, 6 novembre. — Trois armées 
serbes, commandées par les généraux Vi-
sitch, Bojevitch, Stefanovitcn, opposent 
une résistance acharnée à l'avance des 
troupes allemandes. 

LES ATROCITES ALLEMANDES 
Genève, 6 novembre. — Un correspon-

dant du Journal de Genève donne des dé-
tails édifiants sur les monstrueux actes 
de barbarie commis par les soldats du 
kaiser en territoire serbe : sous prétexte 
de réprimer de prétendues agressions de 
la part de la population civile, on torture, 
on massacre des femmes et des enfants. 

A Lucica. petite ville au sud de Poza-
revna, les troupes allemandes ont massa-
cré en masse la population civile, fusil-
lant hommes, femmes et enfants sans dis-
tinction. Des témoins disent que les sol-
dats allemands semblaient avoir perdu 
la raison et qu'ils tuaient sans trop savoir 
pourquoi. 

» A Yplana, sur la ligne du chemin de 
fer de Belgrade à Nisch, ils ont mutilé hor-
riblement'six femmes et sept enfants, leur 
cruauté allant jusqu'à dépecer le corps 
de leurs victimes. 

» A Scelvne, à 25 kilomètres au sud de 
Semendria, massacre général de la copu-
lation civile. 

» A Palanka, à 35 kilomètres au sud de 
Semendria, douze vieillards malades et 
impotents furent arrachés de leurs mai-
sons, portés sur la place publique et fu-
sillés en présence de la population. -Les 
gens qui assistèrent à 1' « exécution » 

.étaient les parents des victimes, et leurs 
cris d'horreur pour cette cruauté brisaient 
le cœur. Ces vieillards étaient-ils aussi 
des « francs tireurs » ? 

» A Sopot, à 40 kilomètres au sud-est 
de Belgrade, les soldats allemands enva-
hirent les maisons des paisibles habitants 
et tuèrent à coups de baïonnette vieillards, 
femmes et enfants. 113 mirent ensuite le 
feu aux maisons, et toutes les fois qu'un 
Serbe cherchait à fuir l'incendie, tes Alle-
mands le tuaient. 

» A Lozowitch, à 50 kilomètres au sud 
de Semendria, trois prêtres ont été arra-
chms-,(în\Hf,^'slfi

t ilHFa
la„B!SS?^ 

de certaines cachettes. C'est absolument 
faux, car les autorités serbes avaient avi-
sé la population de ne pas fuir et de ne 
pas garder d'armes. De plus, la popula-
tion serbe ayant déjà goûté les horreurs 
de l'invasion autrichienne l'année derniè-
re était déjà remplie do terreur et bien 
décidée à rester passive. » 

LA RETRAITE SERBE 
Genève, 6 novembre. — Le correspon-

dant de la Gaiclte de Francfort sur le 
front serbe écrit qu'on ne peut encore 
parler d'encerclement de l'armée serbe 
bien qu'elle ne puisse plus aller où elle 

soit au contraire obligée de 

Pétrograd, 6 novembre. — Examinant la 
situation dans la région de Dvinsk, I « in-
valide Busse», organe do ministère de la 
guerre, dit : 

a II faut reconnaître que notre situation 
dans cette région est non seulement par-
faitement stable au point de vue de la dé-
fensive, ma .- cnw nous commençons a 
prendre l'offensive sur presque ton. le 
front. ' . ,, 

» Nos positions fortifiées menaçant I mie 
•oite de l'ennemi, au cours des jours der-

% ÏEBlZEliOS 

et les Bulgaro-Boches 
6 novembre. — En répons* 

aucs on que i posait un rédacteur 
Xer Tageblatt, M. Tontchef, mi-

nis
,rerde/'finan

C
c

S
 & jfegg* aCtUeU* 

droite w .~...,w...., —— , . 
niers les lignes ennemies sous Dvinsk ont 
reculé à quatre kilomètres de cette ville. » 

LES CAPITAUX ALLEMANDS 
DANS L'INDUSTRIE RUSSE 

Pétrograd 6 novembre. — Une enquête 
officielle sur la participation des capitaux 
allemands dans l'industrie russe a éta-
bli que, sur 2.000 entreprises enquêtées, 
500 étaient allemandes ou autrichiennes, 
avec des capitaux dépassant un milliard 
de roubles. 

Amsterdam, 
à une 
du Bei 
I,ls!?^1lriteUauraU rér^fdu qu'il n'est 
5?RSB8 i«"M- Venizelos reviens 

%rsTcôté, le Lohal Ameiger dit qu'il 
ne faut pas oublier qu'après tout le nombre 
dc= parons de M Venizelos n'a pas du 
n inué et que ce fait avec lequel le ro. de-
vra compter domine toujours la situation, 
Te mêmè journal croit cependant que si 
M \emze os reprend le pouvoir, il ne 
nourra pas poursuivre son ancienne politi* 
^,e aux côtés de l'Entente, et crue, par su* 
?è ilTes;pas impossible quele, ro,1 se déj 

• ii ^Tr-Woer de la responsabilité de* 
îSver'untS aux difficultés actuelles, 

BULGARIE ET GRÈCE 
6 novembre. — Dans son 

du Berliner. Amsterdam, 

Un Amiral anglais dans 
la Marine russe 

Pétrograd, 6 novembre. — Le vice-ami-
ral B.-F Phillimor. se trouvait à bord 
d'un navire de guerre russe pendant le 
bombardement de Varna. Il doit sous peu 
rejoindre la flotte de la Baltique. 

«—4 

£S T&St^tr. des fi-
nances dè Bulgarie, a déclaré que la Bi£ 
garie avait livré mille wagons de grau* 
à la Grèce. 

BATEAUX RUSSES SAISIS 
PAR LES ROUMAINS 

Genève, 6 novembre. — On mande de 
Bucarest à la Correspondance sud-slava 
que, par ordre du gouvernement, les au-
torités roumaines ont procédé à la saisie 
des vaisseaux de guerre russes qui se 
trouvaient dans les ports roumains du 
Danube et y ont his^ê le pavillon roumain. 
Les équipages russes ont été débarqués 
et éloignés de Turn-Sevenin à Grodja. 

Les vapeurs russes Terespol, Turghe-
niew et Parliot, avec cinq remorqueurs 
russes, ont été saisis par les autorités du 
port. Ces navires, sur lesquels flotte te 
pavillon roumain, sont placés sous la gar-
de d'un bateau-éclaireur de la marine 
roumaine. 

La Crise ministérielle 
continue 

Athènes, 5 novembre. - M. Zaïmis per. 
siste dans son refus de conserver le pou-
voir et serait opposé à la dissolution d« 
laL?bSeavait couru qu'un groupe

;
 « 

trente députés venizehstes avait quitté 
le parti Mbéral pour adhérer au parti da. 
M.Gounaris, qui aurait alors la majontfi 
à la Chambre et que la dissolution se-
rait ainsi évitée. Ce bruit est démenti pa» 
les cercles venizelistes. 

Aux Etats-Unis 
Les Menées allemandes 

New-York, 6 novembre. — La presse 
demande que le gouvernement recherche 
l'emploi fait des 35 millions de dollars ob-
tenus aux Etats-Unis par la vente d'obli-
gations appartenant à des Allemands et 
qui n'ont jamais été envoyés en Europe. 

Cette somme a été utilisée ici dans les 
buts progermains, comme l'établissement 
de bases de scus-marins dans les Indes 
occidentales et au Mexique; l'achat de na-
vires au non de Germano-Américains à 
l'effet de transporter des approvisionne-
ments en Allemagne par la Scandinavie 
et l'expédition, pur des voies neutres, de 
tous les produits chimiques fabriqués par 
les Allemands en Amérique. 

La presse déclare que cette question est 
beaucoup plus importante que la conspi-
ration des bombes Fav. 

Bans IcsBalkans 
Succès monténégrins 

PLUSIEURS MILLIERS DE MORTS 
DU COTE AUTRICHIEN; 

Rome, 6 novembre. — Le consulai 
de Monténégro à Rome, dans un com< 
muniqué ofliciel qu'il vient de rece* 
voir, apprend qu'après trois jours d» 
luttes la bataille qui était engagée en* 
tre Troglar et Grahovo est terminée* 
Les Monténégrins sont victorieux. 

Les pertes autrichiennes sont éle-
vées. Plusieurs milliers de morts sont 
restés sur le terrain. 

Les Monténégrins, qui ont fait 40Ù 
prisonniers, ont repris toutes leurs pw 
sitions. 

L'Allemagne enverra 
des Zeppelins à Sofu 

Salonique, 6 novembre. — On mande de 
Sofia à la presse grecque que les Alle< 
mands construisent à Sofia un immense 
hangar pouvant contenir plusieurs zeppe« 
lins. Jusqu'à présent, aucun dirigeable ne 
se trouve en Bulgarie. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Navires français 

torpillés en 

Le Ministère italien 
et la Chambre 

Piome, 6 novembre. — Une note offi-
cielle annonce que le gouvernement per-
mettra à la Chambre italienne, qui se réu-
nira au début de décembre, la plus large 
discussion sur la politique étrangère et 
intérieure. M. Sonnino, qui fera un exposé 
général de la situation, demandera un 
vote de confiance. Sans aucun doute la 
Chambre l'accordera. 

Dans le monde parlementaire italien, la 
concorde est parfaite. Ni une crise ni un 
remaniement de ministère ne sont possi-
bles. Au fond, le pays approuve sans ré-
serve la politique suivie par le cabinet. 

veut, mais 
se diriger où elle peut. 

Cependant, si les Serbes sont maîtres 
dans 1 art de la retraite à l égal des Rus-
ses il est probable qu'ils sauront mainte-
nir le front actuel pendant encore un cer-
tain temps. Le front austro-allemand 
d une longueur de 100 kilomètres, se trou-
ve cn face de'trois groupements serbes 
qui sont sous le commandement des gé-
néraux Mtsitch, Bovovitch et Stefano-
vitch 

ENTRES 

Comment calculent 
les Austro-Allemands 

Rome, 6 novembre. — Les états-majors 
allemands et austro-hongrois publient ré-
gulièrement à la fin de' chaque mois un 
lulletin relatant le total des prisonniers 

faits par leurs troupes et le butin de guer-
re du mois écoulé. 

Or, le critique militaire du « Coriiere 
délia Sera », en comparant minutieuse-
ment les chiffres donnés chaque jour par 
le Communiqué de l'état-major et le total 
1 r?^i mêmes chiffres, tel que le donne 
te Bulletin mensuel, fait remarquer que 
rien que pour le mois d'octobre il y a une 
erreur de 17,000 prisonniers. 

Cette différence, qui marque la distance 
entre Te nombre réel des prisonniers et 
oeun oui est annoncé chaque jour, pro-
r«»r™/ fe 1u? les Prisonniers faits par 
du Jé^imixte? .d".Prince de Bavière et 
deux loto Lmsrrigen sont comptés 

LA MISSION GOURAUD 
Rome, 6 novembre. — La mission mi-

utaire française, qui est arrivée hier ma-
tin auprès du commandement suprême 
pour remettre au général Cadorna e' au 
général Porro les hautes décorations da 
la Légion d'honneur crue leur a confé-
rées te gouvernement de la République, 
a quitté hier soir la zone de guerre Lo 
roi, qui dans ces deux jours, a eu 'plu-
sieurs fois 1 occasion de s'entretenir avec 
le généra Gouraud, lui a conféré le 
grand cordon de l'ordre de Saint-Maurice 
et Lazare, lui en remettant lui-même les 
insignes 

Malgré le mauvais temps sévissant 
oans la zone de guerre, la mission mili-
taire française a pu visiter une partie 
du front oriental. ^ 

ENTRETIEN DU GENERAL GOURAUD 
ET DU GENERAL ZUPELLI 

Rome, 6 novembre. — Le général Gou-
raud aura cette après-midi un entretien 
avec le ministre de la guerre d'italie, le 
général Zupelli. 

INDELICATESSE DE FOURNISSEURS 
DE L'ARMÉE 

Turin, 6 novembre. — On vient de pro-
céder à de nombreuses arrestations qui ont 
causé une véritable sensation en ville 
qùoiqu'ellea soient amplement approuvées 
Il s'agit de fournisseurs de l'armée dont le 
plus connu est le chevilier Bauchiero, qui 
avait une situation pnpondérante dans le 
commerce local. Les Prévenus sont tous 
inculpés de n'avoir pss livré leurs mar-
chandises selon les échantillons présentés. 
Un parmi eux, par exemple, reconnut ans 
le drap qu'il allait livar était de qualiw 
inférieure et proposa uie réduction de plu-
sieurs centaines de mite francs. On lui ré-
pondit en le faisant arrtter. 

LES BULGARES SERAIENT 
A NISCH (?) 

Amsterdam, 6 novembre. — Une dépê-
che d'origine bulgare annonce qu'une di-
vision bulgare serait entrée à Nisch. 

N- B- — L'origine de cette dépêche, non 
confirmée officiellement, nous la fait accep-
ter sous les plus expresse réserves. 

EFFROYABLES PERTES BULGARES 
Athènes, 5 novembre. — D'après un com-

muniqué de la légation de Serbie, les per-
Ief J?lÀl§.ares a ce i°ur seraient évaluées 
à 100,000 hommes tués et blessés. 

RENFORTS TURCS 
Athènes, 5 novembre — On apprend 

de source diplomatique que la Turciuie 
aurait envoyé à RoutchouTc plusieurs ré-
giments de cavalerie pour défendre les 
rives du Danube. 
•Jïf P°rte aurait rappelé des forces im-
portantes d Asie-Mineure, qu'elle aurait 
ter sous tes plus expresses réserves 

irranée 
L'EMOTION A MARSEILLE 

Marseille, 6 novembre. — Là nouvelle, 
jyvuio uuvuiiiî ,>■ tf* iï/5il!/\.,rme les va-
avaient été canon nés au large d'Ora'n a 
produit une v-ive émotion dans les milie'ux 
maritimes. Pendant toute la matinée, de 
nombreuses personnes se sont présentées 
a a Compagnie Générale Transatlantique 
a laquellf appartenaient ces deux navires 
pour avoir des renseignements plus com-
plets sur la perte des deux bâtiments. 

A la Compagnie Transatlantique, on dit 
qu un télégramme sommaire reçu de Mos-
taganem confirme nue les vapeurs « lonio » 
et «Calvados» ont été canonnés par un 
sous-marin allemand, et que tout l'équi-

algérienne "l0n'0 " & PU eSagner la cote 

La Compagnie Transatlantique attend 
des renseignements comp.émentaires sur 
la perte des ue ix navires et sur les cir-
constances dans lesquelles ils ont été ca-
non nGS. 

L' « lonio . était un vapeur italien ré 
p
ce

f
mment affrété par la dite Compagnie et 

Sanem. V°yageS ^^"e-Oran-Mos-
Le « Calvados » était un vapeur de 1 790 

taiteDarti
dd:nve, f°rCe de, ̂  chevaux II était parti de Marseme le 2 novembre. 

les Envois aux Prisonniers 
de Qikrre 

Le bureau 6> secours aux prisonniers 
de guerre à Berne nous communique 
l'iiij,...riante information suivante : 

J; Importation dV FranV^ten^^ 
-pr sonmers et les Comités de secours em-
plojent presque exclusivement le papier 

femagneem 86 d6S C0'is CXpédiés « M' 
»Or, il résulte d'une enquête faite par 

l BZeapre secours ^'un grand nombre de ces cobs arrivent à Francfort, centre 

Anew est à.l'est du cap Ferrât h V, 
kilomètres d'Oran. Le cap Ivilinîstî * 
l'est la baie dans laquelle se trouve Arzeu 

Le « Dahra » est un vapeur de 2 127 ton" 
nés construit à Sunderland en I8l) et lo 
Khéife"1 à I)el"ias M. à LPa 

L* «lonio» jauge 1,816 tonnes II a MA 
r Newcas«ô ^ 1886 et ajpar 

ralê\tVtfemPa^ de navi«ation 

Cette triple destruction de navires rnn 
pelle celle qui eu. lieu il y a à MU DP£ 

deux mois exactement le 9 septembre 
dans les mêmes parages. eePierobre, 

. A cette date, le vapeur anglais « Ate*/>n 
dra» était torpillé par un fous- A 

i> 70 v^Vii r_"j """^-marin al-a .0 milles du cap Paios (Espa-

L'Allemagne aurait prêté 
500 millions aux Bulgares 

. Genève, 6 novembre. — « La Politiaue » 
ES de -Buoarest' nui entretien? des rapports suivis avec certains cercles alle-
^^ Vï™0,?0? que rAllemagne aurait ae-
5œdmnlion

8
.UU,gane U" n°UVeaU >rôt d* 

Le ministre des finances, M. Tonteheff 
serait part pour Berlin afin de fixer les 
modalités de l'opération. 

lemand 
gne). Le cargo-boa t françaïi «Aude TéTalt 
attamte n„r ,.„ SoUS.marin arborant les 

et 1 couleurs autrichienne, à 00 rnines'd'Orân" 
^paquebot français » Ville-de Mosta! 

La Mission os Bulow 

UN DEMENTI DE IA PAPAUTE 

6 novembre. — L'Osservatore 
que la 

Rome, 
Romano est autorisé i déclarer 
nouvelle publiée par pusieurs journaux 
d'une entrevue qui aurai eu lieu en Suisse 
entre Mgr Marchetti et U prince de Bulow 
est absolument inexacte. 

lia Gaeppe^ aérienne 
Combat d'Avions m-dessus 

de la Mer du ïïord 
Amsterdam, 6 novembre — Dans l'a-

près-midi de vendredi, un ombat aérien 
se déroula sur la mer du lord, près do 
Knocke et d'Yest, entre un aion allemand 
et un avion allié. Un vent viJent secouait 
les deux engins. Le combat dra peu; l'Al-
lemand prit la fuite, poursuivijusqu'à pro-
ximité de la côte. Les Allemards canonnè-
ront l'avion allié, qui rebroissa chemin 
sans accident* 

en faveur 
des Réfutés serbes en Crèce 

novcmbre. - La princesse De-
A/KA ' femme du ministre de Russie a 
Athènes, _a organisé un comité de "ecours 

qui r Zr,'ai,I° auX ",lil!iprs dc Serbe qui, fuyant 1 invasion de leur navs se 
sont réfugié 1 en Grèce. Une note de là lé 
ga .on de Serbie à Paris annonce. aie la 
princesse Demidofï fait un prcssant^SnS 
au public français pour venir en air P 

des dons d'argent ou de vêtement* 
malheureux réfugiés serbes. 

ganem » était; cononné par un sous-marin 
allemand à 70 milles de .Mostaganern 

Iout donne lieu do croire que « Alte 
mands ont préparé une démonstration 
comme celle de septembre dernier S 
laquelle leurs sous-marins torpillaient si 
mullanément dans la mer dû Nord 
1 At antique et dans la Méditerranée occi' dentale et orientale. <="auee occi-

de triage et de répartition, dans un état 
ÙkqVi CSt ïmP°ssibl« de'les diriger au 

£?w d emballage est déclnré. 
«Testes aérré< 163 ̂  sont 

pSé, An -
SS

K
S perdues' les obieto dis< pensés. Aussi, bien que le service postal 

e S f ?°nne beaucouP de Peine! if 
sil li H ie Ie ^'maître, tj esf -mpos, 
te s érLrset™uve-r' Parmi la foule des ob. ™/RM l"? appartient à chaque pa* Wr? 'Aetumème de reconnaître la destina* 

fnramntet ̂  no-mbre de co,is arrivent ÔŒPI, HO" " a™nt Pas du tout. Les 
wn*îl denrees trouvés épars dans lea 
nier M T* ^L3 au ̂  de Pris01* 
2u?»Èe.P&P,roCh° P°Ur êtr€ distribué« 

doncenrendrILE
H.

ET IES COMITÉS D
«'™« 

moins dP„T ^'uqr°nnê, et formant au 
perposées 11 ^?'°Ppf distinctes et su. 
âdrLse

 sur
 ch»onJUdent,de co,,er un« façon, si Ta n3' enveloppe. De cette 

a ae Rranls T ère d'sPar«ît, la seconde 
" Le 3 n^n-? P0ur ^sister-

rive^chCe jour VZ* ?b
t
'ier ap-

60,000 paquete nm\r ^ancfor.t au moin» 
?uerre. Von ,ne fecilifï8

nl
Tr\som^ * 

1* Poste ên nrennnt « • P ? Ie service rtff 
uli.Hr iiP:?fla,>! tout*s 'es -écaillions 

Naufrage d'une Goélette 
La Rochelle, 6 novembre. — n« rannt 

portant le nom de V «Alfred-Jeanne» de Nantes, et de nombreuses épaves ietér* ? 
la côte, à chAtel.v'"— -' - ™ < • 3 à Ion et à Fouras laissent 
à penser que la goélette V «Alfred-Jean-
ne de Nantes, partie le 15 octobre de Lia 
bonne, avec un chargement de se 

et 

"Le Bureau 11?"' pfis a destination, 
«Uion pour rannelcrTrS,saisit cette oc-
vent contenir ni ïttT ,<?ScoHs ne doi-
publienlions politimil« ? Jm»™™x. ni 
dément pérîssabil? s' ni denrées rapi-
liquenrsterter Si VP™*6? FRA«I,ES' »' 
mie les

 co
,
if

,
 n

S
p
 eonZn °u?'f'. 'Mre cerfair» 

La C orrespondance 
ierre 

par 
aux 

En Belgique 
LE PORT DE ZEEBRUGCE ENSABLE 

Amsterdam, 6 novembre. — Le port de 
Zeebrugge que les Allemands voulaient 
transformer en base navale importante 
et qui a été bombardé plusieurs fois par 
la Hotte anglaise, est complètement ensa-
blé depuis jeud' 

L'ensablement est le résultat de la pé-
nurie oe main-d œuvre qui a obligé les Al-
lemands h suspendre les travaux d'entre-
tien réguliers Le port restera vraisembla-
blement très longtemps inutilisable. 

Rochefort, aurait sombré 
lors de la dernière tempête. 

corps 
pour 

biens 

En Chine 
fimnkiin' 6 novembre. — Cette semaine, 
o,uoo hommes de troupes, comprenant de 
rafn. hene*et de rar«iHerie et plusieurs 

à s£«„ T
havfiés de munitions, sont arrivés a Shanghaï, venant du Nord 

pour b!ai0
A;"trdes Provinces a déjà voté 

avL Yuan 4bihr!Svm0nt de la monarchie avec xuau-Shi-Kai comme empereur, 

Les Ambulances 
automobiles landaises 

Parts, 6 novembre - M. le baron de 
Ravignan, délégué dt l'œuvre du convoi 
auxiliaire landais d'umb.ilnnces automobi-
les, vient de remettre à la Société fran-
çaise de secours aux blessés militaires 
pour en assurer le fonctionnement, le con-
voi d'ambulances automobiles organisé 
sur te produit de te souscription de 100 000 
francs ouverte par Francis Planté dans 
les Landes. 

Le convoi est muni de matériel de lava-
3écha?.e de douchage, de stérilisa-

non et de radioscopie; i. comprend, en ou-
n^Jni i8*11-?8 d'opération et des tentes 
IZrTiaï-hôpi,"',A d0 campagne. L'éclaira-
ge électrique et le chauffage sont assurés 
n»rm. H r^l k P^onnel, recruté parmi les Landais, ont été présentés hier 
avant leur départ pour le front, à M. Jus-
tin Godart, sous-s»crétaire d'Etat du ser-
vice de santé, accompagné de ses nrinci 
paux collaborateurs du ministère de la 
guerre. a 

Le convoi quittera Versailles dimanche matin pour, le front "«uanene 

Tremblement de Terre 
Zurich, 6 novembre. - L'observatoire 

s.smolopque annonce que vendredi ma-
un, a trois heures cinq îante-quatre un 
tremblement de terre a été enregistré- 0 
a dil se produire à une distance de 440'ki-
lomètres >on foyer devait être dans la 
Haute-Italie, probablement dans les Apen-

des Pr»onniers de Gu« 
Genève r *" Turt*uie 

!S««fe VïffiS ̂  ^ comité 
"ous communique Ta nofP°'ige de Genève 

A la date du ?'i 1? ,te SUIVante : 
fem du Crofsd

a
ni%o°ïebr

0

e

t(
î915' le ̂  

JantmoDie commun qui
 n

°tt0rnan a Cons. 
national de la rZn^ u Comité inter. 
Par ordre de, auS,^? à Genève qu* 
respondance adre

8
sé?ai°»to«m-ane8 la cor-

guerre en Turquie la^-Prison'iiers da 
quatre lignes. » e doit P*s dépasse? 

Cette mesure a MA 

au minimum le déla ,inse- P°ur réduira s.ure et assurer n i "^essité par la cen* 
des lettres. Une P^mpte distributi0o 

Sa-ah BernhaTdT^
it sa 

lesseur Deriucé, de Bnrn ,„ pitaux du pro-

iout de suite constaipr- L \ dont il faut 

ay, joué dé-. 
délicieux de M W^a P,Mquotagê »Tact« 
"cieusement pa^Mmfj^'may, joué 

Mais à l'audition de
s

 "L S Gr«">ier: 
public a ressent. „„J^ "Cathédrales » piuiiic a ressenti un* «,A -,v-tunêdrales » ,fll 

triolique Le poèrn de ,émot^ p£ 
évoque les cathédrales L rU8ene Morand 
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DEPECHES DE LA JOURNÉE 

Sur k Front rosse 
8.500 Prisonniers autrichiens 

faits en Çalicie 
Pétrograd, 5 novembre. — On a de plus 

%mples détails sur le grand succès du gé-
néral Ivanolï en Galicie. 

Pendant les deux fours que datèrent les 
ïomoati- sur la Strypa, U captura plus de 
V.500 hommes de l'armée du général Pflan-
Xer. Son plan d'opérations, qui embrasse 
tout le front de Galicie, est très habile, et 

•tt empêche l'ennemi de se retrancher pour 
une guerre de positions. 

REDDITION VOLONTAIRE DE DEUX 
BATAILLONS ALLEMANDS 

Pétrograd, 6 novembre. — Un officier 
a une nation alliée de la Russie, qui a été 
sur le front, cite le fait suivant : Dans une 
certaine région, deux bataillons allemands 
se trouvèrent en face de cinq bataillons 
îrusses. Sans avoir tenté la moindre dé-
fense, les Allemands envoyèrent un émis-
saire pour s'enquérir de la force des Rus-
ses et proposer de se rendre à condition 
<iue ceux-ci simuleraiem un mouvement 
tournant. Il y a seulement quelques mois, 
'lape proposition de cette nature aurait ca-
ché un piège, mais les Russes sont vrai-
semblablement bien informés, car ils con-
sentirent, et les deux bataillons se rendi-
rent. 

Ceux qui connaissent la discipline de 
l'armée allemande apprécieront la signifi-
cation d'un fait comme celui-là, même 
isolé. 
BATAILLES PRÈS DE TARNOPOL 

Lausanne, 6 novembre. — De nouvelles 
grandes batailles sont engagées près de 
Tarnopol où les Russes ont amené d'im-
portants renforts. 
LES ALLEMANDS EN RETRAITE 
Pétrograd, 6 novembre. — Sur le front 

Sde Dvinsk, la pression exercée par les 
fRusses du sud-ouest de la ligne du lac 
Sventen oblige l'ennemi à battre en re-
traite vers l'ouest sui «es positions défen-
sives. Celles-ci ne sont probablement pas 
moins puissantes que celles abandonnées. 

L'énergique offensive russe dans cette 
région influencera, par contre-coup, les 
Opérations allemandes du district d'Il-
toukst et de l'est de cette place. 

La Situation en Grèce 
M. ZAÏMIS REFUSE DE RESTER 

AU POUVOIR 
Athènes, 6 novembre. — M. Zaïmis a 

refusé de conserver la présidence du con-
seil qui lui avait été offerte par le roi; il 
a allégué qu'il avait accepté ce poste pro-
visoirement pour faciliter les choses, mais 
que, comme il l'avait déclaré antérieure-
ment, il était décidé à s'abstenir d'une 
participation active à la politique intérieu-
re que créerait une dissolution. 

Le roi a convoqué le conseil des minis-
tres. 

LE ROI ACCEPTE LA DEMISSION 
Athènes, 6 novembre. — Le roi Cons-

tantin a accepté définitivement la démis-
sion du cabinet Zaïmis. 

LA VIE DE M. ve.Vr.ZEI.93 
MENACEE 

Rome, 6 novembre. — Des nouvelles 
non censurées reçues d'Athènes préten-
dent que la vie de M. Venizelos est en 
danger. Les Allemands intriguent contre 
lui au palais, et on craint qu'ils n'hésitent 
pas à le faire «supprimer». 

M. Venizelos a reçu de nombreuses let-
tres de menaces. Ses amis veillent atten-

tivement sur sa personne. 

PROFONDE AGITATION EN GRECE 
Rome, 5 novembre, — Suivant les nou-

velles provenant d'Athènes, la vraie cause 
de la crise en Grè;e doit être cherchée dans 
l'alarme jetée dans le pays par l'avance 
des Bulgares en Serbie, qui est bien plus 
importante et dangereuse que l'avance des 
Austro-Allemands. 

Depuis sa démission, M. Venizelos n'a 
fait que prêcher l'intervention de la Grèce 
contre la Bulgarie, et maintenant que la 
crise est ouverte, il a dit qu'il n'accep-
iera pas le pouvoir s'il n'est pas assuré 
•que la Grèce maintiendra ses pactes avec 
îla Serbie. 

La plus grande agitation règne dans 
'Athènes. Les germanophiles croient que le 
roi décrétera d'abord la démobilisation et 
ensuite les élections générales Les inter-
ventionnistes, au contraire, disent que la 
seule solution possible est le rappel de 
M. Venizelos au pouvoir 

LA SITUATION EN ROUMANIE 
EST ANALOGUE 

Des informations reçues aujourd'hui de 
Bucarest disent que M. Bratiano a perdu 
toute autorité. Les démonstrations publi-
ques continuent non seulement à Buca-
rest, mais aussi à Jassy, Costanza et dans 
d'autres villes. 

. ZE QU'ON PENSE EN ITALIE DE LA 
CRISE GRECQUE 

Rome, t> novembre. — La crise grecque 
a provoqué au premier abord une certai-
ne surprise en Italie. La lutte entre M. 
Venizelos et le roi semble être arrivée à 
la dernière phase, puisque la conciliation 
paraît impossible entre les vues du sou-
verain et de l'ex-premier ministre. 

Dans les milieux politiques italiens, on 
a l'air assez peu rassuré sur l'issue de la 
■lutte. On remarque que la partie qui s'en-
gage est fort inégale. Le retour de M. Ve-
nizelos au pouvoir paraît improbab' ac-
tuellement. La solution de la crise dépen-
drait alors de la dissolution de la Cham-
bre. 

Cependant, l'armée étant mobilisée, de 
grosses difficultés s'opposent à de nouvel-
les élections On tend donc à admettre 
que la Grèce s'achemine vers des crises 
intérieures, ce qui ne contribuerait pas à 
timener un éclaircissement dans la situa-
tion balkanique. 

L'IMPRESSION EN ALLEMAGNE 
Genève, b novembre. — La chute du ca-

binet Zaïmis a jeté la consternation à Ber-
lin. Cependant, dans les sphères officiel-
les, on affecte de se montrer confiant et 
on exprime l'espoir que le roi Constantin 
tiendra la promesse faite au kaiser qu'il 
dissoudrait le Parlement si M. Zaïmis 
était renversé. De nouvelles élections per-
mettraient aux amis de l'Allemagne de 
gagner du temps. 

MENEES ALLEMANDES 
Athènes, 6 novembre. — Dans le jour-

nal 1' « AttienaJ a, sous un pseudonyme, 
l'attaché militaire allemand défend cette 
thèse qui montre que les Allemands ont 
recours à tous les moyens pour influencer 
les Grecs. 

Les Allemands vont bientôt conclure ta 
paix. Avant fin décembre, la guerre scia 
lime. L'Allemagne s'arrangera sans peine 
avec la France, qu'elle respecte et estime. 
Elle évacuera son territoire et lui consen-
tira même, au besoin, une petite rectifi-
cation de frontière. L'Angleterre paiera 
une indemnité. Quant à la Russie, elle ne 
aernandP pas mieux que de traiter. 

Ainsi la guerre sera terminée, et la Bul-
garie, devenue toute puissante, attaquera 
la Grèce, à qui personne ne viendra en 
aide. La Grèce sera annihilée, si elle a le 
malheur de se mettre en hostilité avec 
l'Allemagne. 

Si elle resie neutre, au contraire, l'Alle-
magne lui garanlit son indépendance et 
6on intégrité territoriale. 

Tels sont les raisonnements spécieux 
jque l'on trouve tons les jours dans les 
journaux germanophile* d'Athènes. Le 
plus triste."c'est que cette propagande a 
produit des effets. Heureusement, l'arri-
vée incessante îles contingents alliés à Sa-
lonique a opéré un très heureux revire-
ment. 

UNE PROMESSE ALLEMANDE 
Genève, 6 novembre (source alleman-

'de). — Le gouvernement allemand a dé-
claré au gouvernement grec que l'Allema-
gne garantirait l'intégrité territoriale de 
la Grèce. 

Dans les Balkan 
Les Bulgares 

repoussés à Havadar 
Salonique, 4 novembre (retardée). — 

Une dépêche arrivée ce soir dit oue les 
Bulgares ont attaqué les Français sur 
le front de Kavadar; après une longue 
préparation d'artillerie, ils se sont 
élancés à la baïonnette, mais ils ont 
été repoussés avec de grosses pertes. 

LES BULGARES ECRASES AU COL 
DE BABOUNA 

Athènes, 6 novembre. — La légation 
de Serbie confirme que Vannée bulga-
re a été battue hier au défilé de Babon-
na, après une bataille qui a duré plu-
sieurs fours et à laquelle ont pris pari 
l'infanterie française el la cavalerie 
britannique. 

VAINS BOMBARDEMENTS 
Salonique, ti novembre. — Sur le front 

français, les Bulgares bombardent quoti-
diennement Krivolak, voulant probable-
ment masquer une autre opération, car 
ils n'ont obtenu de ce côté que des résul-
tats dérisoires. Hier, en effet, on n'a 
compté qu'un seul blessé français. 

LUTTE VIGOUREUSE 
Salonique, (i novembre. — Une lutte vi-

goureuse est engagée aux abords immé-
diats de Krajujevatz. Les renseignements 
sont contradictoires quant aux résultats. 

COUP DE BOUTOIR SERBE 
Salonique, 6 novembre. — L'armée ser-

be, ravitaillée, refait lentement sa con-
centration, reprenant de temps à autre 
une farouche offensive et infligeant aux 
ennemis des pertes cruelles. 

RUDE COMBAT VERS PRILEP 
Saloniq'-\ 6 novembre. — Du côté de 

Prilep, jeudi, les Bulgares tenaient fer-
me, progressant même un peu dans leur 
attaque. Vendredi, à midi, les nouvelles 
disaient que les Serbes résistaient enco-
re avec acharnement, et, dans la nuit, le 
combat continuait. 

LES ANGLAIS EN PREMIERE LIGNE 
Salonique, 6 novembre. — Les troupes 

anglaises sont sur le front de combat, non 
pas en seconde ligne, comme jusqu'à ces 
jours derniers, mais en première ligne, 
marchant au feu avec une allure magni-
fique. 

NOUVEAUX RENFORTS ALLIÉS 
Salonique, 6 novembre. — De nouvel-

les troupes sont parties hier pour le front 
serbe. Elles ont été inspectées..par le gé-
néral Sarrail avant le départ. Leur as-
pect, comme tenue et comme allure, a 
produit une forte impression sur les i"a-
loniciei;; qui rendent un hommage una-
nime à la scrupuleuse honnêteté, à la 
parfaite correction de ces troupes, r.n mê-
me temps que ces renforts, (les convois 
de munitions, d'armes et de vivres sont 
expédiés sur le front serbe. 

On expédie environ quinze à dix-huit 
trains oar jour. 

LES MUNITIONS POUR LA TURQUIE 
NE PASSENT PAS ENCORE 

Bucarest, 6 novembre. — Les bateaux et 
chalands austro allemands chargés de mu-
nitions pour la Bulgarie el la Turquie se 
trouvent immobilisés près d'Orsova, parce 
que les canonnières russes, maîtresses du 
Danube, les attendent pour les couler. Les 
mêmes canonnières ont bombardé les po-
sitions bulgares sur la rive droite du 
fleuve. 

LA CONCENTRATION GRECQUE 
Salonique, ti novembre. — Il a été an-

noncé par erreur une concentration des 
troupes grecques vers Monastir. Actuelle-
ment, il n'y a pas de concentration spé-
ciale plus forte sur ce point que sur un ou-
tre. L'armée grecque est normalement 
concentrée sur ses frontières, se'on son 
plan de mobilisation, déclarent tous les 
officiers grecs. 

BOMBARDEMENT DE LA COTE 
BULGARE 

Lausanne, 6 novembre.-— La flotte fran-
co-anglaise continue à bombarder la côte 
bulgare sur la mer Egée. L'objectif est la 
destruction de la voie ferrée Dedeagatch-
Rahovo. 

RADKO DIMITRIEFF A CONFIANCE 
DANS LE PEUPLÉ BULGARE 

Londres, b' novembre. — Le général 
Radko Dimitrieff, qui sert dans les rangs 
russes, n'a pas l'intention, comme on l'a 
prétendu, de marcher contre son pays à 
la tête d'une armée russe, mais il a décla-
ré, dans une interview, que si un soulè-
vement contre Ferdinand de Cobourg se 
produisait et qu'on fit appel à lui, il se 
rendrait en Bulgarie avec ses troupes. 

Le général est intimement convaincu 
que la voie de la raison finira par se fai-
re entendre en Bulgarie. Il est également 
persuadé que la grande masse du peuple 
bulgare est étrangère aux intrigues poli-
tiques qui l'ont lancé dans l'aventure ac-
tuelle . 

LES ITALIENS ATTAQUERAIENT 
PAR L'ALBANIE 

Rome, 6 novembre. — Dans les cercles 
bien informés, on assure qu'une expédi-
tion italienne en Albanie serait chose dé-
cidée, mais elle ne s'effectuera pas avant 
que les Italiens ne se soient emparés de 
Gorizia, dont la chute est imminente. 
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Dans le Nord, les troupes françaises re-

prennent l'offensive et avancent, notam-
ment au nord de Messines. Sur l'Aisne, 
elles atteignent, au nord-ouest de Soissons, 
le plaleau de Vrégny. 

Vf. Millet and, ministre de la guerre, se 
rend sur le Iront et visite Vetdun et TouL 

M. Viviani, président du conseil, remet 
à M: Langlet, maire de Reims, la croix de 
la Légion d'honneur. 

Sur le front de la Prusse orientale, les 
troupes russes poursuivent l'offensive avec 
succès dans la région des bois de Romin-
lerie et de Lyck. Sur tout le front de la Ga-
licie, les Autrichiens sont en pleine dé-
route. Leur mouvement esl d'une nature 
telle, qu'il indique que l'ordre général leur 
a été donné de se retirer. 

Des régiments kurdes, soutenus par de 
l'infanterie du Nizam et des masses de ci-
vils armés, ont tenté une offensive dans la 
région de Krakillssa et d'Alaschkerd. Les 
Titres ont été repoussés avec de grandes 
pertes. 

Les forces militaires de l'Inde, appuyées 
par des forces navales, ont engagé des 
opérations contre Faou, à l'entrée du 
Chalt-el-Arab, et se sont emparées de la 
ville. 

Les troupes du Congo belge se sont em-
parées de la position fortifiée de Kissegnie, 
sur les bords du lac Kivic. 

Une colonne belge venue du Katanga est 
entrée en Rhodésie anglaise pour appuyer 
l'action des forces anglaises qui, d'Aber-
corn, se dirigent sur l'Afrique orientale al-
lemande. 

Le 7 novembre, la citadelle de Tsing-
Tao. dans la baie de Kiao-Tchéou, bombar-
dée par tés Japonais, a hissé le drapeau 
blanc. A neuf heures vingt du matin, les 
contingents allemands qui défendaient la 
ville ont envoyé des parlementaires â l'ar-
mée japonaise. A quatre heures du soir, 
la capitulation a été conclue 

Tsing Tao,^ oit les Allemands s'étaient 
installés en 1897, avait pour eux une, im-
portance considérable. Par cette posses-
sion, située à l'est de la Chine, au sud de 
l'entrée du golfe du Petchili, ils pouvaient 
commander les chemins de fer de Chang-
Toung. Ils avaient dépensé des sommés 
formidables pour établir autour de la ville 
de jmissantes fortifications. 

Complot contre le Roi à SoSa 
Lausanne, 6 novembre. — Un com-

plot contre le roi et le président du 
conseil a été découvert à Sofia. 

Dans la Mer Noire 
Amsterdam, 6 novembre. — Un sous-

marin allemand aurait été coulé dans .'a 
mer Noire par la Hotte russe bombardant 
Varna, 

OANS LA MÉDITERRANÉE 

rois Vapeurs français 
et un Vapeur italien coulés 

Paris, 6 novembre. —- Le ministère de 
la marine nous communique la note sui-
vante : 

Des sous-marins ennemis, venant de 
l'Océan, uni pu franchir le détroit de Gi-
braltar, vraisembUiblcmeni dans 'a nuit 
du t au 3 courant. 

Le i novembre, ils ont coulé, au large 
tfArzew, le vapeut français ci Dahra » et, 
près du cap Ivi, le vapeur français « Cal-
vados n el le vapeur italien a lonio n. 

L'équipage du u Datera» et celui du 
a lonio» sont saufs. Les détails man-
quent sur celui du «Calvados ». 

Alger, 6 novembre. — Le « Sidi-Fer-
rueh il, do la Compagnie des transports 
maritimes, jaugeant 3,000 tonnes, parti 
rie Cette puue Alger, a été coulé hier, ven-
dredi, à midi, & 40 milles d'Alger, par un 
sous-marin allemand sans qu'aucun avis 
eût été donné au bateau. 

L'équipage aperçut, à 2 milles environ, 
le sous-marin, qui tira un premier coup 
de canon, atteignant le pont du « Sidi-
l'erruch ». L'équipage mit aussitôt les 
embarcations à la mer. l.c sous-marin ti-
ra alors dix-huit coups de canon sur le 
bâtiment, qui coula. 

L'équipage, composé de 28 hommes, ar-
riva à onze heures à Alger dans des em-
barcations remorquées. Il n'y avait au-
cun passager à bord du « Sidi-Ferruch ». 

Interview d'un Ministre anglais 
Ce que pense M. George Roberts 

L.'envoyi ie la « Petite Gironde » a été 
très aimablement reçu, à l'hôtel Montré, par 
M. George Roberts, sous-seerétaire d'Etat au 
ministère de la guerre britannique. M. 
George Roberts n bien voulu se prêter à 

-l'interview. La conversatk ■ a eu lieu en 
anglais, cai le çrand leader du parti tra-
vailliste â Chambre des communes ne 
parle pas français. 

M. Roberts est un hoi...::. ti taille moyen-
ne, légèrement grisonnant, qui paraft à 
peine «avoir quarante ans. Flegmatique, tl 
parle avec une eertaine lenteur, en ponc-
tuant ses phrase? de gestes énergiques, et 
en frappant la table du tranchant de la 
main. Le regard de ses veux bleus révèle 
une énergie peu commune, en même temps 
qu'une franchise absn'ue. 

M. Adolphe Smith un de nos aimables 
confrères d'outre-Manehe assiste à l'entre-
tien. M. Adolphe Smith porte à la bouton 
nière le ruban vert et noir, avec la petite 
barrette des engages vol -itaires en 1870-
1871. Ce n'est donc • as d'aujourd'hui qu'il 
aime la France. Il parle d'ailleurs très pu-
rement notre langue, et fait autorité dans 
les milieux économistes de notre pays. 

Notre but n'est pas d'anticiper sur la con-
férence de M. George Roberts. Nous voulons 
simplement nous entretenir avec lui sur 
quelques problème, d'actual'té. 

Le Service obligatoire 
A une question sur là possibilité de la 

conscription ob! atolre en Grande-Breta-
gne, le ministre répond : 

«Jusqu'à CL jour, nous n'avons guère 
de griefs a formule; eon ra le système des 
enrôlements volontaires. Le peuple britan-
nique a prouvé, et prouve chaque jour 
quon ne fait jamais valnêmoi.i appel a ses 
sentiments patriotiques et à son abnéga-
tion. 

» D'ailleurs, l'ennemi nous aide de son 
mieux. Les cruautés allemandes, les raids 
de zeppelins sur les villes ouvertes de la 
côte et sur Londres l'assassinat de miss 
Cavell ont déterminé un accroissement con-
sidérable d'engagements. La proclamation 
du roi George a été éga': rient très utile 
pour la cause nationale. 

» Eu ce moment, .le gouvernement -Imt 
j'ai l'honneur de faire partie produit un 
gros effort pour augmenter les effectifs le 
notre magnifique armée. Les directeurs des 
T rade •(.';. us, d'accord avec le cabinet, don-
nent La plus active colla' oration à la prrria-
gande de lor î Duiby. 

» Je puis vous dire en peu de mots nn 
nient nous procéri .s. Au lieu de nous en 
tenir atu affiches, aux «tracts» et aux con-
férences, nous avons décidé de nous adres-
ser directement à ceux dont nous désirons 
obtenir le concours. En conséquence, .us 
avons commencé par faire le recensement 
de tous les hommes non mobilisés de la 
Grande-Bretagne. C'est aujourd'hui une œu-
vre achevée. Chaque homme en état de ten-
dre des services possède une fiche d'une er 
taine couleur, selon qu'il est technicien, ou-
vrier, comptable etc. Les fiches de ceux ul 
doivent aller au front sont roses. 

» Munis de ces renseignements, les recru-
teurs vont de porte en porte, ils disent à 
ceux qui n'ont pas encore répondu à l'ap-
pel de h nation : «Que faites-vous Ici? Le 
» pays a besoin de vous. Il faut vous enrôler 
• séance tenante. » 

Nous nous informons des résultats .1e 
cette propagande. 

» Ils pru.» nt d'être excellents, dit 
M. Roberts. Nous serons exactement fixés le 
30 novembre. Alors, chiffres en main, nous 
aviserons. Si le nombre d'engagés est suffi 
sant, nous continuerons à appliquer le sys-
tème de lord Durby Si, contre toute atten-
te, les hommes ne s'enrôlent pas, nous pren-
drons d'autres mesures. 

»Je tiens à le déclarer hautement, nous 
réussirons â rendre plus forte encore l'ar-
mée de Kitehener et à décupler le personnel 
des usines où se fabriquent tes munitions. 
S'il le faut, nous irons jusqu'à la conscrip-
tion obligatoire. Mais nous voulons prou-
ver au monde entier que la Grande-Breta-
gne n'a pas besoin d'une loi pour faire son 
devoir. » 

La Vie chère 
Nous demandons ensuite si la guerre a 

déterminé une crise économique chez nos 
alliés. 

«Le nier serait folie. La consommation 
des vivres et de presque toutes leà marchan 
dises ayant augmenté dans d'énormes pro 
portions, les prix ont subi une hausse. Mats 
les ouvriers ont tant de travail et sont si 
bien rémunérés, que l'équilibre n'a pas été 
rompu entre les recettes et leà dépenses. 

• Nous avons fait une loi pour limiter les 
profits exagérés — surtout pour les petits 
commerçants, qui ne savaient pas résister 
au désir de gagner beaucoup d'argent en 
peu de temps. 

» Au surplus, nous avons confiance en l'o-
pinion publique. Le peuple se chargerait de 
faire bonne et prompte justice de ceux qui 
ne se conduiraient pas loyalement. » 

La Certitude de la Viotoire 
« On ne le répétera jamais assez, nous 

vaincrons I dit énergiquernent M. Roberts. 
La victoire n'est pas un espoir pour nous; 
c'est une certitude. Les mers sont à nous, et 
ceux qui ont les mers sont toujours vain-
queurs. 

» L'Allemagne peut se débattre, avoir de 
terribles sursauts d'agonie. Cela ne chan-
gera pas le résultat de la lutte. Peu à peu, 
lentement et siïrernent. nous l'acculerons à 
la ruine et à la débâcle. Nous la traquons 
jusque dans la Baltique, qu'elle traitait or-
gueilleusement d« «lac allemand •. De plus 
en plus, notre étreinte se resserre, et le jour 
vienrtra fatalement où l'ennemi, terrassé, ae 
mandera, grâce. 

» One vous dirat-je encore T Noue èommes 
heureux et fiers de lutter à côté de la vail-
lante France. Notre commune victoire sera 
la victoire de la justice, et ce sera notre éter-
nelle fierté d'avoir mêlé le sa»g de nos hé-
ros pour la liberté du monde.» 

Sur ces mots, nous prenons congé de M. 
George Roberts et. de M. Adolphe Smith, en 
les remerciant du charmant accueil qu'Us 
ont réservé à la « Petite Gironde ». 

Citation à l'Ordre 
Nous apprenons avec le pins grand plai-

sir la nomination au grade de chevalier de 
la Légion d honneur, de M. le capitaine 
Donei, du 372e régimem d'infanterie, qui 
compte à Bordeaux de nombreuses amitié* 
et est allié à une famille de la Gironde 

M. Dorlet, qui durant onze années a com 
mandé la section des mitrailleuses au 57e 
et fait actuellement partie du corps expédi-
tionnaire dOnem, a également reçu la 
croix de guerre avec palme et a été l'objet 
de la très belle citation suivante à l'ordre 
de l'armée : 

Pierre-Sauveur Dorlet capitaine au 372e 
d'infanterie, vigoureux commandant de 
compagnie. S est distingué le 25 décembre 
1914 par le sang-froid avec lequei n a con-
duit une reconnaissance sous un feu vio-
lent au milieu des défenses de l'ennemi. A 
donné depuis de nouvelles preuves de vail-
lance et de coup d œil dans l'organisation 
de positions de défense soumises au feu très 
rapproché de l'ennemi. » 

Nous avons appris, il v a quelque temps 
la mort héroïque du lieutenant Pierre Du-
peyrat, tombé dans la presqu'île de Gallipoli 
le 6 mai 1915, en entraînant sa compagnie 
à 1 assaut des tranchées ennemies. La famille 
de et»-vaillant officier vient de recevoir la 
croix de guerre qu'avait value à ce dernier 
la citation suivante, aussi belle que méritée 
à la suite de laquelle il avait été nommé 
lieutenant. 

« Corps expéditionnaire d'Orient. — Le gé-
néral commandant la ire division, cite à 
l'ordre de la division : 

» Dupeyrat. sous-lieutenant à la 10e. eom-
» pagnie, du 175e, co-remandant rie compa 
» gnie, a, par n énergie et son courage, 
» conservé sur sa troupe l'ascendant le plus 
» complet. A contribué, dans toute la mèsure 
» de ses forces, à la mission de résistance 
» à outrance confiée au bataillon, les 4 et 
» 5 mai, sans jamais réclamer le moindre 
» renfort, même à des instants très criti-
» ques. » 

Nous renouvelons à la famille du lieu-
tenant Dupeyrat nos condoléances émues. 

Pharmacies ouvertes le 7 Novembre 
Cours Balguerle, 69. — Rue Fondaudège, 39. 

— Rue Espnt-des-T.ois. IV — Rue Marganz, 31. 
Rue du Palais-Galllen, IV — Allées Damour, 10: 

Rue Dauphlne. 35. —'Chemin d'Arès, 38. — 
Rue Jean-Burguet, 21. — Rue Gaspard-Philippe. 
32. — Cours de Toulouse, «8 — Cours Saint-
Jean, 206. — Rue des Salinières 22. — Cours de 
Toulouse. 414. -- Rue Paulin. 10. — Boulevard 
de Caudéran. 103. — Cours Victor-Hugo, a Bé-
gles. — Rue du Pas-Snint-Georges, 36. — Boule 
vard Gauthier, 130. — Rue de la Benauge, 141. 

FONDERIES DE FONTE, avant production 
disponible, demandées, avec ou s. personnel, 
p. fournit"" armée. Eer. Jidé, Ag. Havas, Bx. 

Consultation de Nourrissons 
Vaccination 

Nous rappelons à nos lecteurs que la con-
sultation de nourrissons organisée par la Pro-
tection ehartronnalse du premier âge aura 
lieu dimanche prochain 7 courant, à son siège 
social, 7. impasse Poyenne. 

Nous ne doutons pas que nombreuses seront 
les mères nui apporteront leurs enfants à cette 
consultation, à l'issue de laquelle aura lieu 
une séance de vaccination gratuite spéciale 
ment réservée à ce- enfants. 

Un Mystère h approfondir 
Le 10 octobre dernier, une jeune femme 

paraissant âgée de vingt-cinq ans, et disant 
s'appeler Marie Lagarde, venait à la Mater-
nité de Rnrrieaux pour y faire un accouche-
ment: elle y était venue en voiture, accom-
pagnée d'une dame âgée. Cette dernière la 
quittait sur le seuil de l'entrée. 

Or, Marie Lagarde décédait quelques 
heures après son entrée clans cet établisse-
ment, et quand l'on procéda aux formalUés 
d'Inhumer, on se trotiv-;. en lace de difficul-
tés, car l'adresse que la défunte avait don-
née était inexacte. On pensa qu'il pourrait 
en être de même pour ses nom et prénoms. 

Aussi, la Sûreté, saisie de cette affaire, fait 
ries recherches à ce sujet et conseille à la 
personne qui a accompagné Mme Marie La 
garde à la Maternité de bien vouloir se pré-
senter devant M. Fabre, chef de la SArele 
afin d'aider à établir l'identité de la défunte 

la divette si aimée du public. Dire qu'elle 
a paru sur la scène, c'est dire qu'elle a eu 

du succès, le grand succès, partagé, est-il 
besoin de l'ajouter, par sa gracieuse cama-
rade Lya Ceddès, idole, elle aussi des fer-
vents de l'opérette. 

Tiluze, l'artiste dont le talent si complet 
et si souple permet d'atteindre au comique 
le plus artistique sans tomber dans l'exagé-
ration ridicule, interprétait le rôle de Mi-
chonnet. Il y fut parfait, comme dans cha-
cune de ses interprétations, et les bravos 
crépitèrent à son adresse. 

Le téoor Alblony fit apprécier sa voix et 
son jeu dans le rôle de Vivaret, qu'il ren 
dit fort bien. 

Le remarquable baryton Bédué mit au 
service du rôle de Gibârt sa très belle voix 
et son talent de grand artiste. 

Benoît, c'était René Gamy, qui fait rendre 
à son rôle tout ce qu'il »eut donner. Il mé-
rite d'être félicité sans réserve tant comme 
interprète que comme metteur en scène 
impercable. 

Tout le reste de l'interprétation collabo-
ra au succès de cette soirée si réussie. Il 
serait inju-te de ne pas distribuer des louan-
ges aux dames du corps de ballet, conduites 
par la toute gracieuse Mlle Lorenzi, com-
me de ne pas y associer l'orchestre, dirigé 
par le maestro Eugène Bastin. 

Apollo-Théâtre 
Les Bordelais aiment beaucoup le musi'; 

hall, et il est sans .exemple que le public 
n'ait pas répondu u l'appel des directeurs 
qui lui offrent de bons spectacles. C'est 
pourquoi, vendredi soir, la foule se près 
sait nombreuse à l'Apollo, où le spectacle 
fut des plus intéressants. 

Mlle Dianette est une diseuse de la meil-
leure école. Mlle Jane Varenne, qui possède 
une voix charmante et l'art de s'en servir, 
a remporté ie plus fra-:c succès dans une 
série de chansons d'actualité. Quant à M. 
Ansardi c'est un véritable phénomène vo-
cal, tour à tour baryton, ténor, contralto et 
soprano. 

M. Jean Rustyck est un virtuose qui ioue 
dune foule d'instruments. Il a été très ap-
précié et il le mérite bien. 

Le comique excentrique Cariel a beaucoup 
tait rire, et i! faut avouer que son répertoi-
re ne manque pas de saveur. 

Les sœurs Sturla, Tom et Guy sont d'ex-
cellents acrobates. Mais il convient de ; en-
tionner spécialement les Dlonnes, qui sont 
des barristes vraiment extraordinaires. 

En résumé, excellents numéros. 

SAINT.PROJET.CINEJWA 
Dimanche 7 courant, en matinée et en soi-

rée : les Terreurs de la .lunule, chasses auz 
grands fauves: le Roman d'un Prince, et une 
longue série d'amusante» comédies et d'actua-
lités de guerre attireront les amateurs de 
films émouvants. 

Prochainement : Satar. ou le drame de l'Hu-
manité, l'une des plus belles œuvres cinémato-
graphiques parues jusqu'à ce jour. 

Cercle girondin de la Ligue française 
de l'Enseignement 

L'ouverture des classes gratuites de femmes 
adultes du Cercle girondin de la Ligue fran-
çaise de l'enseignement, dirigées par A. 
uazaux, officier de l'Instruction publique, 
aura lieu le dimanche 7 novembre, à une heu-
re et demie de l'après-midi, en raison des évé-
nements actuels, à l'école primaire commu-
nale, rue du Palais-de-Justice, 7. 

Les personnes qui désirant suivre ces cours 
doivent se faire inscrire au local des classes, 
rue du Palais-de-Justice, 7, le dimanche et ie 
jeudi, de une heure et demie à- trois heures et 
demie, à partir du dimanche 7 novembre. Il 
leur sera délivré une carte nominative d'ad-
mission. A part un droit d'inscription de 1 fr., 
les classes sont complètement gratuites, ainsi 
que la bibliothèque. 

CIVIL 
DECES du 6 novembre 

Marie Germon. b¥ ans, rue Flornoy, 23. 
Mûrie Bléinont. 38 ans, rue Saint-Rémi. 72. 
Laurlnn Poirgi. ts ans. passns-e Htnet. 15. 
Jean Cardenau. 57 ans, rue Malbec, 85. 
Auguste Bûche, 61 ans, 13, rue Sanche-de-Po-

mlers 
Veuve Couret, 62 ans. rue Cazemajor, 15. 
Veuve Rubichon, 71 ans, rue Bongrand U. 
Veuve Coution. 73 ans, place des Capucins. 38. 
Veuve Lavergne, 75 ans. rue Lafontalne. 15. 
Veuve Descrambes. 80 ans, rue Sanmenude. 15. 

MAISON de DEUIL ««^ «Hwmi« Gùapeanx-Conronnes - Manteani 

Petite Chronique 
Un heurt désagréable. — Samedi matou: 1 

M. Pierre Dardelin, âgé de cinquante ans, 1 

charretier, demeurant à Bègles, conduisait 
son camion et passait quai I.ouis-XVIlI, lors-
qu'il fut violemment heurté par une grue en 
action, qui le renversa de son siégé et le 
contusionna sur diverses parties dû corps. 

Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André. 

Le cuir est cher. — Dans la nuit de ven-
dredi à samedi, des malfaiteurs jusqu'ici 
inconnus, voulant s'établir cordonniers à 
bon prix, se sont introduits au moyen de 
fausses clés dans le magasin de chaussures 
de M. Mitteau, cours du Jardin-Public, et y 
ont soustrait diverses marchandises, entre 
autres,, tiges, semelles, talons, etc., repré-
sentant une somme rie 4 à 500 fr. environ. 
Une enquête est poursuivie'par M. Brail, 
commissaire de police du troisième arron-
dissement. 

Accident. — Samedi matin, une voiture 
automobile des postes passait à une allure 
assez vive place d'Aquitaine et heurtait un 
cycliste, M. Caplon, de la 18e section des 
infirmiers. Projeté sur la chaussée, M. Ca-
plon s'en tira sans grand mal, tandis que 
les témoins de l'accident protestaient 
bruyamment contre la vitesse exagérée de 
l'auto postale. 

CHRONIQUE 00 PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

Dans son audience du samedi 6 novembre, 
le tribunal correctionnel a prononcé les con-

Marthe Gondat, quarante ans, et Ernestine 
Marthe Goudat, quarante ans, et Ernestine 

Parcilloux, vingt et un ans qui vivaient en 
mauvaise intelligence avec une propriétaire 
d'Arsac, ont complètement bouleversé son 
jardin. Ernestine Parcilloux eôt condamnée 
à trois mois de prison; Marthe Gondat est 
acquittée. 

— Turqué Tahar, vingt et un ans, et Taieb 
Chérif, vingt-huit ans, ont eu une discussion, 
aux Quinconces, avec un de leurs compa-
triotes, Abd-li-Ahma. f'unriant que Taieb le 
tenait, Turqué i'a frappé d'un coup de cou-
teau. 

Un mois de prison â chacun. 
— Abilio Lazaro, vingt-six ans, s'est dis-

puté, sur les quais, avec un autre Espagnol, 
Joseph Carrera, qu'il a précipité dans là Ga-
ronne. Carrera en a, du reste, été quitte 
pour un bain. 

Quinze jours de prison. 
— Viz-Fernandez Bazilio, vingt-quatre ans, 

marin, a eu, lut aussi, une discussion avec 
un camarade, an nègre. David Garcia, dans 
un débit des docki. Bazilio ayant sorti un 
revolver de sa poche, Garcia se précipita sur 
lui et l'étreignit avec force pour l'empêcher 
de tirer. Le coup partit cependant, et Bazf-
iio se blessa lui-même légèrement. 

Le tribunal, malgré cette blessure, a In-
fligé â Vrz-Fernaridez Bazilio quinze jours 
de prison, pour port d'arme prohibée et me-
naces. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 7 h. 15, Mme veuve Descrambes, rue 
■ Saumenude, 15. — 1 h. 30, M. S. Buohe, rue 

Sanohe-de-Pomiers, 13. 
St-Seurin : 8 h. 45, Mme veuve Gaillard rue 

Caussan, 12. 
Saçpé-Bœur : 8 h. 45, M. J. Cardenau, 85, rue 

Malbec. — 1 h. 45, Mme veuve Couret, 15, rue 
Cazemajor. 

St-Bruno : D h. 15, M. G.-M. ThaumOller. salle 
d attente. 

St-Ferdinand : 10 h. 15, M. A.-P. Harribev, rue 
de l'Arsenal, 22. — 3 h. 30. M. P. Duss'arrat, 
rus de l'Arsenal, 42. 

St-Augustin : l h. 30, Mlle N.-M. Germon, rue 
Flornoy. 23. 

St-Pferre : 1 h 30. M. A Blémont. r. St-Réml. 72. 
St-Martial : 1 n. ti, Mlle M. Cambcau, 42, rue 

Bense. 
Notre-Dame des Chartrons : s h. 30 M E-P 

Régère, impasse de la Prairie, 25. 
St-Nicolas : 3 h. 45. Mme veuve L. Laversnc 

rue Lafontalne, 52. ' 
Autres convois : 

10 h. 45 : Mme veuve A. Leteuiller, hospice du 
T. ondu. 

3 h. 30 : Mme A. Tourno, hospice Pellegrln. 
——— 

CONVOI FUNÈBRE c^ïr^TL-
fants, les familles Cardenau, Camousseigts, Au-
zeau, Monfouga. Bourreterre (de Poitiers) et 
Lagisquet ont l'honneur de vous faire part de 
la perle douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M. Jean CARDENAU, 
Retraité de la C'e du Midi, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, dont les obsèques 
auront lieu !e dimanche 7 novembre. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Malbec 85, d'où le con-
voi partira a huit heures quarante-cinq. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

SERVICE FUNÈBRE £ 

CONVOI FUNÈBRE serge: 
Charles Harribey, 

— gent-fourrler (au 
iront), et M» Ch. Harribey; M. et Mme paul 
Harribey, M. et M» R. Cézan. Mm» veuve B. 
Cézan, Mi!« M. Cézan M. et Mme René Bussv, 
M. et Mm» Loubère vous prient de leur faire 
1 honneur d'assister aux obsèques de 

André HARRIBEY, 
leur fils, petit-flls, arrière-petit:fils et neveu, 
qui auront lieu le dimanche 7 novembre en 
l'église Saint-Ferdlpand. 

On se réunira a la maison mortuaire, 22, rue 
de l'Arsenal, à nen. heures trois quarts, d'od 
le convoi partira h dix heures un quart. 

CONVOI fmèmïgsést 
ret prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile RËGÊRE, 
qui auront lieu le dimanche 7 novembre en 
1 église Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira à la maison mortuaire Im-
passe de la Prairie, 25, à trois heures, d'où le 
convoi funèbre partira ù trois heures et demie. 
Pompes funèbres qèncrales, ist.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRI 

TU J£L"X,FL:E24 

Les familles Blé-
mont, Collet, Goué, 

Brossard et leurs enfants prient leurs amis et 
connaissances de teur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M'"" Albert BLEMONT, 
qui auront lieu le dimanche 7 courant en l'é-
glise Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-Remi 72, à une heure, d'où le convoi fu-
nèbre partira il une heure et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ttt.ù. Alsace-Lorraine. 

CONSEIL DES MINISTRES 
LA SITUATION DIPLOMATIQUE 

MILITAIRE ET NAVALE 
Paris, 6 novembre. — Les ministres se 

«ont réunis ce matin à l'Llysée, sous la 
présidence i ; M- Foincaré. 

M Briand, ministre des affaires étran-
gères; ie général Galliéni, ministre de .a 
guerre; l'amiral Lacaze, ministre de la 
marine, ont fait l'exposé de la situation 
diplomatique, militaire et navale. 

LE MANQUE DE MONNAIE DE SILLON 
MM. Ribot, ministre des finances, et 

Malvy, ministre de l'intérieur, ont entre-
tenu le conseil de la pénurie de la mon-
naie de bit Ion et des mesures prises en 
vue d'accroître dans une large mesure la 
frappe de cette monnaie. Le ministre des 
îïnanoes s'occupe, en outre, des moyens 
de reprendre à bref ^élai la fabrication de 
la. monnaie de nickel. 

Explosions à bord 
d'un Sous-Marin 

Toulon, 6 novembre. — Deux explosions 
sans gravité, occasionnées par la ruptu-
re accidentelle d'un tuyau de chaudière, 
se sont produites à bord du sous-marin 
« Dupuy-ue-Lôme ». Deux hommes ont été 
blessés. 

SDR LE FRONT ANGLAIS 
Quartier général britannique, 5 novem-

bre. — Hier, cinq combats aériens ont eu 
lieu. L'un d'eux s'est terminé par ia chu-
te dans nos lignes d'un aéroplane aile-
m- na 

Depuis le fer novembre, le temps a été 
très humide. L'activité du travail des mi-
nes. $o poursuit des deux côtés. 

Dans l'après-midi de samedi, M. Ch. 
Gruet, maire de Bordeaux, a reçu à l'hôtel 
de ville la visite de M. Georges Roberts, 
sous-secrétaire d'Etat pour les finances dans 
le ministère anglais, qu'accompagnait M. 
Adolphe Smith. 

Le maire a fait à ses hôtes les honneurs 
des grands salons de réception du palais 
municipal et leur a montré le Musée. 

Conférence franco-britannique 
Samedi soir, dans k grand amphithéâtre 

de l'Athénée municipal, MM. Roberts et 
Adolphe Smith ont donné une conférence 
qui a obtenu un succès considérable. 

MM. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 
et Charles Gruet, maire de Bordeaux, étaient 
présents, et la salle était comble. Les ora-
teurs ont été présentés par M. Callxte Ca-
melle, député de la Gironde. 

Le manque de place nous force à renvoyer 
le compte rendu détaillé jusqu'à notre pro-
chaine editlom 

Nomination 
Nous apprenons la nomination au grade 

de capitaine de notre concitoyen le lieute-
nant Salinier. Ancien élève de nos Facultés 
des lettres et de droit, avocat à Bordeaux, 
M Salinier partit comme scus-lieutenant au 
début de la guerre. Promu lieutenant deux 
mois après, deux fois cté à l'ordre du jour, 
décoré de la croix de guerre, il comman-
dait une compagnie depuis six mois. 

Toutes fios félicitations au vaillant of-
ficier. 

Alhambra-ïhéâtre 

« Thaïs » 
Il tut un temps où l'on aimait à dire que 

Massenet n'avait pas eu raison de mettre 
sur la scène lyrique la 'l'hais du roman 
d'Anatole France. Cependant, devenue l'hé 
roïne de Massenet, Thaïs a connu aussi le 
triomphe, car le musicien a trouvé pour 
elle des phrases troublantes comme la hair 
de la courtisane repentie, voluptueuses, fré-
missantes de passion humaine, et admira-
blement laites pour la voix. 

L'Alhambra-Théfttre vient de nous don-
ner une fort remarquable représentation 
de l'œu-.e de Massenet. Le metteur en se* 
ne, M. Labarthe, a trouvé pour chaque ta-
bleau un cadre de décors d'un effet des plus 
agréables et des plus artistiques; les chœurs 
ont accompli leur tâche avec une bonne vo-
lonté le plus souvent couronnée de succès, 
et l'orchestre, sous la direction de M. Mol!, 
s'est appliqué à mériter la satisfaction de 
la nombreuse assistance. 

Mlle Yvonne Gall, de l'Opéra, est une su-
perbe Thaïs. Sa voix se prête admirabte-
menWà exprimer la langueur chaude et ca-
ressante des mélodies que le musicien a 
confié à la belle pécheresse; elle en traduit 
délicieusement le charme pénétrant. Au 
point de vue dramatique et plastique le 
rôle est admirablement rendu par la sédui-
sante artiste. 

M. Lestellv décourage la louange par la 
perfection qu'il apporte dans la composi-
tion de ses personnages. On se disait da-
vance qu'il devait être un Athanaël de hau-
te et noble allure: il le fut, en effet. Et son 
talent de chanteur trouva encore une fols 
l'occasion de s'affirmer dans toutes ses belles 
qualités de timbre, de sonorité et d'expres-
sion. 

M. Chardy, le brillant ténor toujours fort 
apprécié, conquit tous les suffrages dans le 
personnage de Nlcias; M. Lansal chanta le 
mieux du monde les courts passages du rôle 
de Palémon. 

Mme Dupont a représenté Albme avec sa 
précieuse expérience de ia scène. Les autres 
emplois étaient tenus de façon très satisfai-
sante par Mmes Viannet et Prady; MM. Ner-
val, Delacroix et Cartier. 

Exquisement jouée par le violoniste Ar-
thur, la » Méditation » fut très applaudie et 
bissée • le divertissement du 4e tanleau mit 
en valeur ha grâce triomphante de Mme Ner-
cy la souple précision de Mlle Neurtha et les 
pas charmants des autres dames du *>anet. 

Théâtre desJSouîîes 
LES 28 JOURS DE'CLAIRETTE 

Toujours pimpante, toujours coquette tou-
jours jeunefla joyeuse opérette de V. Roger 
nous est revenue et a été, samedi soir, ac-
clamée comme toujours par la foule norn-

' Cl'aireUa! ®e°sf ta dôUcteuse Alice Kervan, 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Pierre 
Brocq et ses enfants, 

M. et Mm« M. Gaudry tes familles Mallngé, Pe-
tit, Laffitte. Gulmon, Bareille, Brocq (de Bè-
gles) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister ans obsèques de 

M. Pierre BROCQ, 
leur époux, père, beau-père, beau-frêre, oncle 
et cousin, qui auront hou le lundi 8 novem-
bre 1DI5. 

On se réunira la salle d'attente do la basi-
lique Saint-Seurln, à huit hsures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira a neuf heures. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSES 
M. et Mme Arthur Mirieu de Labarre, Mm» 

Jules Mirieu de Labarre. M. Roger Mirieu de 
Labarre, lieutenant de hussards, Mm» Roger 
Mirieu de Labarre et leurs enfants; M. Jean 
Mirieu de Labarre, brigadier d'artillerie, Ho» 
Jean Mirieu de Labarre et leur llls: M. le cha-
noine Giraudin supérieur du grand, séminaire 
de Bordeaux; M. et Mme Alfred Mirieu de La-
barre. Mme de Andia et son fils, les familles 
Mirieu de Labarre, Michelot, Tessandler. Van-
dercruyee et Déus ont la douleur de faire part 
ft leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'Us viennent d'éprouver en ia personne de 

M. Jacques MIRIEU DE LABARRE, 
Sous-Lieutenant au Ufi« d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur, 
le 27 septembre 1015, 

ù l'âge de 19 ans, 
leur fils, petit-fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu et cousin, et les informent que toutes les 
me«ses qui seront dite-* en l'église Notre-Dame 
le lundi 8 novembre seront offertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Le présont avis tiendra lieu de faire part. 

:m« veuve Mauri-
ce Gachet et sa fa-

mille prient leurs amis et connaissances de 
vouloir bien assister au service qui sera dit en 
l'église de Floirac, le 11 novembre, à huit heu-
res trente, pour le repos de l'âme rte 

M. Maurice GACHET, 
sergent au 304» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 2 octobre 1915. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» a. Phlllparie, MUo o. Pons, Mme 

veuve Michel, les familles Pons Anère, Ribat, 
Carlet. Ferron remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. C. PONS, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le lundi K novembre cou-
rant, à sept heures et demie du matin, en 
l'église Saint-Vincent d'Arès. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mil» Marie Lauzun, M. Etienne Peyrot et son 

fils. M. et Mme R. Promis et leur fille, la -Ca-
mille Soulié remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm» veuve LAUZUN, née BAIGNÈRES, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie, et les informent qu'une messe sera 
dite le lundi 8 novembre dans l'église Saint-
Bruno, à dix heures et demie. 

ANNIVERSAIRE Gadras Invitent leurs pa-
rents, amis et connaissances a assister à un 
service solennel, qui sera dit dans l'église de 
Coutras le vendredi 1! novembre, à neuf heu-
res du matin, à l'occasion de l'anniversaire de 
la mort de 

Jean-Emilien GADRAS, 
Caporal au 257» d'Infanterie, 

décédé en captivité en Allemagne 
des suites de ses blessures. 

Il ne sër i pas fait d'autres invitations. 

A y 118WEB© A IOE Mme veuve Lumière. Mme ANNIVCnOAInt J. Georges et sa famille 
informent leurs amis et connaissances qu'un 
service funèbre aura lieu lundi 8 novembre, à 
neuf heures, k l'église Sainte-Marie, pour le 
repos de l'âme de 

Marcel LUMIERE, 
Soldat au 344» régiment d'infanterie. 

___ •*■*>-*-

MOUVEZ! DU PORT Qfc BORDEAUX 
BORDEAUX, 6 novembre 

Montés er. rade : 
Brestols. st. fr.. c. Thenivez, ne Brest. 
lsle-of-.lnr:i. st ang.. c. Dixon. de La PalHce. 
Fleur-de-l.ys, tr.-m. fr., c. Delmoé, de Terre-
-Neuve avec morues). 

Cap-Pilar, tr.-m. fr„ c. Bamier, de dlto (avec 
morues). 

Bidassoa. st. fr.. c. Dolo. de Nantes. 
PAUILLAC, 6 novembre. 

Montent ; 
Ollargan. st. esp„ c. X.... d'Espagne. 
Uribitarte. st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Margaux, st. fr., c. X..., du Havre. 
Emile, tr.-m fr.. c. X.... de dito ,avec morues). 
Gardienne, goé!. fi , c. X..., de dito (avec mo-

rues). 
Marjolaine, goél. fr., c. X..., de t.ito (avec mo-

rues). 
Malvlna. troél. fr.. c. X.... de dito 'avec morues). 
Saint-Briae. tr-m. fr.. c. X..., de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Audacieuse, goél. fr.. c. X..., de Terre-Neuve 

(avec morues). 
San - José, «t esp., c. X. .. d'A nu leterre. 
Tunerlc. st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Longwlg, tr. m. non'., c. X ... de Norvège. 

Aux apnontements : 
Ophir. st. norv., c. X.. , 
Elisabeth - Maersk, st. dan., c. X... 

terre. 
Rade de montée : 

Dauatless, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Ida, st. norv., o. X..., d'Angleterre. 
Pedro-Luis-Lncave. st. esp., c. X.... de dito. 
Massana. tr.-m. tr.. c. X.... de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Gerda, st. norv., c. X. .. d'Angleterre. 
Vika. st. norv., c. X..., de dito. 
Norâ. st. norv., c. X.... de dito. 
Elplnikl, st. grec, c. X..., do Sfax. 

de Saint-Nazaire. 
d'Angle-

Gkompe du Département 
Ambarès 

FOOTBALL ASSOCIATION. - Aujourd'hui di-
manche, les équipes première et seconde d« 
l'Union sportive ambarésienne recevront sui 
leur terrain de Lacanau les équipes première! 
de Saint-André-de-Cubzac et de l'Inter collé-
gien. 

Ces matchs commenceront respectivement 4 
une heure trente et à trois heures. Les équi« 
piers de l'Union sportive (2) sont priés d'êtr» 
rendus à une heure au plus tard au café Mi-' 
cheleau. 

Arcachon 
CINEMA. — Au Grand-Théâtre et au Novelty-

Cinéma Pathé. aujourd'hui dimanche, en ma< 
tinée et en soirée, représentations. 

Au Casino de la Plage, matinée et soirée. 

Libourne 
AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

Les familles Léon Martin, Albert Martin on! 
la profonde douleur ue faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils ont 
éprouvée en la personne de 

Paul MARTIN, 
Soldat au 144» de ligne, 

tombé au Champ d'honneur, 
près Thuln (Belgique), le *S3 août 1914, 

à l'âge de 25 ans, 
leur fils, frère et neveu, et les informent qu'une 
messe sera dite â son intention le lundi 8 no-
vembre, à huit heure» in l'éirlise Saint-Jean-
Baptiste de Libourne. 

Vayres 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche 7 novem-

bre, â huit heures trente du soir, salle Toize, i 
le Diamant noir, drame en trois parties; l'Esca-
dre française et anglaise dans les Dardanelles, 
Actualités de la guerre. Rivalité, etc. Tombola 
gratuite. 

Prignac-et-CajEellé* 
AVIS. — Le maire de Prignac-et-Cazellea 

informe les propriétaires que l'administra-
tion de la guerre prélèvera dans le com-
merce, au fur et à mesure de ses besoins, le 
quart du montant rie la récolte 1915. • 

Cette quantité devra donc être tenue par 
chaque récoltant à la disposition de l'auto-
rité mihatire. 

Les prix seront fixés d'après les cours 
commerciaux moyens riu mois de septembre 
dernier. 

Castillon 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, le Baiset 

suprême, en trois parties; Litl et sa Sœur, En. 
levez vos tonneaux, Rigadin en Falempm, Ac-
tualités. 

Entrée gratuite pour les enfants accompa-
gnés de leurs parents. 

Sainte-Foy-la-Grar.de 
FOOTBALL RUGBY. - Dimanche dernier « 

eu lieu, au terrain de Mourennes, un match d« 
football rugby entre l'équipe du Club athléti-
que castillonnais et celle du Stadoceste foyen 

Après une partie très intéressante, la victoir» 
est revenue à l'équipe foyenne. par 12 points 
a zéro. 

Aujourd'hui dimanche, match de football 
rugby sur le terrain rte Mourennes, entre l'é-
quipe de ia Jeunesse sportive bergeracolse el 
I équipe du Stadoceste foyen. 

Cq.up d'envoi à quinze heures. 

Langon 
DISPARU. — Un jeune homme âgé de 

24 an.-, taille 1 m. 61, teint brun, cheveux el 
yeux châtain foncé, petite moustache noire, 
gilet de flanelle, tricot en laine noire, veste 
de travail noire, veston gris foncé, pantalon 
très fonce, chaussettes grises, sandales usa-
gées, casquette grise, linge marqué aux,ini-
tiales P. D., a quitté le domicile rie sa srrand' 
mère depuis le 30 octobre au soir. 

Les personnes qui pourraient avoir ren-
contré ce jeune homme sont priées d'en avi-
ser M. Meynieu, caissier de la Caisse d'é'-
pargne, ou le maire de Langon. 

Bazas 
ECROUE. — Sur mandat de dépôt de M. U 

juge d'instruction, le nommé Georges Gui-
not, âgé de dix-huit ans, originaire de Si 
goulens fDorriogne), ouvrier "boulanger à 
Saint-Macaire, a été écroué à la maison d'ar-
rêt rie Bazao pour abus rie confiance. 

MARCHE. — Samedi, les veaux ont été 
payés sur le marché rie notre ville 100 i 
110 francs les 50 kilos 

ETAT CIVIL du 5 novembre. 
Déc*s : Catherine Dubernet, célibataire, cu-ltt 

vatnee. 76 ans. 

Sur Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

4 novembre st. ang. Pomeranian, d'Iquique. 
St. ang. Dundee, d'h'alifax. 
St. ang. Clifton. de Galveston. 

5 novembre, st. fr. Normand, de Marseille et 
Nantes. 

ROUEN. - Arrivé : 
4 novembre, nav. am. A.-M.-Sunlight, de New-

York. 
NANTES. — Arrivé 

4 novembre, st. ang. Kingston, d'Angleterre. 
BELLE-ILE. - Arrivé. : .... 

5 novembre, nav. fr. Léopoldine, de St-Pierre-
et Mimielon (avec morues). 

ROCH^FORT. - Arrivé : 
5 novembre, st. fr Renée-Hyaffll, de Barry. 

M H:" "'i'I.I.E. — A rrivé : 
6 novembre, st. norv. Nykjobing, de Penarth. 

LA l'Ai.LICE. — Arrivé : 
6 novembre, st. norv. Hosanger, de Cardiff. 

CBAXTENAY. — Arrivé : 
5 novembre, st. ang. Anna-Gurine, de Penarth. 

MA R *'■'[!.LE. — Arrivés : 
3 novembre, st. fr. Floréal, d'Alger. 

St. suéd. Slcilia. de Nantes. 
St. grec Constantlnos. d Aleer. 
St. rtng. Ellaline. de N'ew-York. 
St. fr Félix-Touache, de Bôn* 

4 novembre, st. ang. Harpasus. de New-York. 
St. fr. I.ncydon. rte Bastia 
St. fr. Maréehal-Bugeaud, d'Alger. 
— Partis : 

3 novembre, st. fr. Bengali, p. Phillppeville. 
St. esn. R.ev - Jalme-TI. p. Palmn. 
St. fr Tatnn. p. Sfax. 
Et esp Vlcente-Carsi, p. Barcelone. 
St. fr. Sydney, p. Salonique. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. et, Mme Gabriel Bergey (Pauillac), M. et 

Mme Vallentln (Lamarque) ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher fils, 

René BERGEY, 
sapeur-radlotelégraphiste au 8« génie, 

mort au champ d'honneur, le 28 septembre 1915 
a l'âge de 20 ans. 

Messes : à Pauillac, le mercredi 10 novembre, 
à neuf heures; â Lamarque. le mercredi 17 no-
vembre, à neuf heures. 

Sincères remerrlments aux personnes qui 
leur ont témoigné des marques de sympathie. 

AVSS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm« Camille Faure, née Fleury, et leur 

fille (de Blaye), les familles Fleury, Simon, Tur-
bet, Pascal, Hostier. Cazalis, R. Simon et L. 
Ploux font part a leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Albert FLEURY, 
commandant au 8» rég. d'infanterie coloniale, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
tombé glorieusement au champ d'honneur 

le 27 septembre 1915, â l'âge do 40 ans, 
et les informent qu'une messe sera dite pour le 
repos de son Ame le jeudi 11 novembre, en l'é-
glise St-Ro^ia. fia Blaye, k 8 Jaurès dit njAtin, 

LONDRES. — Arrivés : 
4 novembre, st. ang. Fangbourne. de Casa-

blanca. 
St.- am. Finland, de New-York. 
LIVERPOOL. - Arrivés : 

4 novembre, st. esp. Girnlrtn. rte Barcelone. 
St. ang. Warwickshire, de Rangoon et Mar-

seille. 
CARDIFF, - Arrivé : 

4 novembre, st. norv. Ole-Bull, de Bordeaux. 
pir\ \ liTII. - Arrivé • 

4 novembre, st. belge Amélie, de Bayonne. 
SVVANSEA. ~ Arrivés : 

4 novembre, st. norv. Tello, de Tonnay-Oha-
rente. 

9t. dan. Dagland, de Nantes. 
NEWCASTLE- ON-TYNE. — Arrivés : 

4 novembre, st. esp. Gorllz. de Saint-Nazalre. 
St. norv. Barnlston, de Santander. 
LIBREVILLE. - Arrivé : 

4 novembre st. fr. Afrique, rte Bordeaux. 
COTONOU. — Arrivé : 

3 novembre, st. an?. Ferrons, de Salnt-Nazaire. 
NEW-YORK. — Arrivés t 

3 novembre, st. hol. Nieuwe-Amsterdam. de 
Rotterdam1. 

St. dan. F.leonora-Maersk, de Ilnelva. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 6 Novembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le sud 

de l'Europe. En France, on a recueilli (i2T 
d'eau à Briançon, 31 à Besançon, 25 à Belfort, 
9 à Biarritz, 8 à Arcachon, 6 â l'Ile Bréhat et 
Dunkerque. 4 à Clermont-Ferrand, 1 au Havre 
et à Paris. Il a neigé au fort de Servance. 

Ce matin, le temps est'généralement nua-
geux ou couvert. On signale du brouillard 
dans l'Est, de la pluie à Biarritz. 

La température a baissé dans la plupart de 
nos réglons. Le thermomètre marquait ce ma-
tin —9o à Haparanda. —« au mont Mounler, 
t au pny do Dôme et à Copenhague. 2 à Hel-
der. 3 k Belfort et à Paris. 4 an Havre, ù Nan-
tes a Clermont-Ferrand et h Lorient, 8 à Biar-
ritz et h Madrid. 9 fi Cherbourg et à Marseille, 
Il ti Nice. 1« à Alger, 17 h Rome. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et un peu froid. Quelques 
pluies sont encore probables dans le Sud. 

ChroniqueRegionale 
1>0RI)0GN,E 

BERGERAC 
DEUIL. — Nous apprenons la mort de M 

Jules Maumont, ancien mobile de 1870, pro 
priétaire à Bellevue, commune de Sainte 
Foy-des-Vignes, frère de M. Fontaine-Mau 
mont, de la maison Maumont et Durand. 

L'honorable défunt est décédé jeudi, à qua 
tre heures 

Nous adressons nos sincères condoléance! 
a la famille. 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre compa 
triote le sergent Emile Naudy, du 108e, a ét4 
frappé mortellement alors qu'il entraînait ss 
section à l'assaut d'une position ennemie. 

VOL. — Un vol d'une somme de 750 fr. s 
été commis ces jours derniers au préjudict 
de Mme Pourquéry, riu village de Caillardet, 
commune de Maurens. 

FOIRES DE BERGERAC. — A l'occasion 
des foires de la Saint-Martin, à Bergerac, la 
Compagnie d'Orléans mettra en marche, les 
13 et 14 novembre, un train spécial de voya-
geurs partant riu Buisson à 9 h. 24, arrivant 
à Bergerac à 11 h. 21. 

CINEMA PATHE. Cours Alsace-Lorraîne. -
Aujourd'hui dimanche: la Rançon de la Gloi-
re; le Lion qui tue, orame; les deux Forçats-
évadés du bagne; Bigornn fume l'Opium, ce* 
mique: Actualités, une alerte au camp <l"s au> 
tos canons. 

CINEMA CYRANO. Jardin Public. — Diman 
dhe en matinée et en soirée : les Lettres, film 
dramatique: Frères ennemis, drame; Léonoi 
et les poissons rouges, comédie; Bou-de-Zarc 
sacrlflste, comique; Héros du 13e, comique;-Pat 
le travail et par les armes. - •'•-

— ■■ - $ 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote ojflclelle des Marchandises) 
Paris, G novembre. 

Sucre blanc, de 77 à 78 fr.; sucre raffiné, dl 
107 fr. à 107 fr. 50. 

Huile de lin, 101 fr. 50. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) 

Paris. 6 novembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de iaminage. 

livraison Havre ou Rouen, 265 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison IVavre ou Rouen. 
265 fr.; en cathodes. livraison Havre ou Rouen; 
265 fr.; corocoro, manque. 

Etain. — Détroit, livraison Havre, 475 fr. ; an" 
glais de Cornonaillc-s. livraison Paris, 465 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 81 fr. 25; 
livraison Paris. 81 fr. 75. 

Zinc. — Bonne marque, livraison Havre ou 
Paris. 255 fr. ; extra pur. 345 fr. 

(BOURSE DE BORDEAUX 
du 6 novembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif. 65; dlto au 
porteur, 86, — 3 % amortissable 75. — Obliga-
tions de la Ville de Paris 1865. 516; dito 1875. 
484; dito 1899 Métropolitain, 292 — Obligation! 
communales 1879, 435; dito communales 1880, 
459. - dito foncières 1895, 359. — Bons d«-
100 francs avec lots 18S8. 52 75. — Crédil 
lyonnais. 995. — Lyon et Méditerranée (Paris 
à), actions de 500 fr., 995. - Midi obligations 
3 % anciennes. 357 50; dito obligations 3 % nou-
velles 353. - Nord, obligations 5 %, 455. — Pa* 
nama, obligations et bons à lots, 100. — Chin< 
4 % or 1895. 91. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi. 3» série, 460. — Tramways électrl 
ques et Omnibus de Bordeaux, 215. 
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DIMANCHE 7 NOVEMBRE. 
ALIIAMBRA-THEATRE. — A 2 h. 30 : « La Tos-

ca >. 
THEATRE DEH BOUFFES. - A 2 h. 30 et i 

8 h. 30 : « Les Vinqt-Huit Jours de Clairette ». 
APOLLO-THEATRE. - A 2 h. 30 et à 8 h. 30 I 

Troupe de music-hall. 
TRIANON-TIIEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 1 

« Le Moulin joli n « Vive l'armée 1 » 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 j 

« Sélections de « Faust » et de « Manon ». 
SCALA-THEATItE. — A 2 h. 30 et à S h. 30 f 

i La Goualcuso ». 

PARIS 
FONDS D'ETATS 

3 OIQ Hb 
3 O'O amortis». 75 2i 
3 1/2 90 85 
Etal 4% 412 
Tonltin i % 
Tunl» 1S92 
Madagascar 2U% 

— 3 °/ 
Argentin lMteV.". 

— 1909 ... I 455 
— 1911 ... 86 25 

Cnln» 1908 
— 1908 I 410 
— 1913 | 444 

Egvpt» unifié*... 
— 3 y, 

Espagne coup. 980 87 95 
Italien 8 V, 
Japon 1905 82 

— 1907 95 25 
— 1910 78 80 
— 1918 , 5CU 

Maroc 1904 48: 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 , 
_ consolidé». 73 25 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902..... 
— 1918 

Turo unifié..... 

DU 6 NOVEMBRE 

CREDIT FOmCIEiC 

Etablissent" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C* Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rie-Piate...... 

4600 » 
24411 i 

385 • 

561 P 

CHEMINS DE FER 
ACTIOfVM 

745 » 
990 » 

— mm 
1210 » 
1075 • 

M 
ouest-Algérien .. — mm 

316 » 
Nord-Espago* ... 410 « 
Snras-oss» 410 • 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 405 ■ 
102 » 

— mi 
Panama Bons.... 100 • 

 — 

Aciéries Marin*.. 1770 • 
Brlansk ordinaire. 276 » 

— prlvilég. — — 
«10 • 

n-91 • 
700 » 

— — 
— m* 
— — 

Provodulck ..... — — 
1515 » 

Sole gemma*..... — — 
— — 

Transatlantlqn* . — — 

Trèfilerles Havr*. 268 • 
Tbomios — — 

Obligations françaises 
VILLES 

516 < 
862 » 
489 • 
489 » 

•»■* 1,893** • •>*•* 257 » 
— 1894/88 ... 

317 ~ 
296 > 
810 > 

 mm 
— *8/4 1910 .  _ 
— S % 1910.. — — 

1 — jais ,JUB » 

Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 190B 
— 1912 libéré*. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 ....... 
— 1908 
— 1909 
— 8 ^ 19 

1918. 
CHEMINS OI 

est • % 
— nouvelle ... 
- s y2 P.-L.-M. 4 % ... 

Fnsion ancienne.. 
— nouvelle 

Lyon 2 %~ 
Midi 9 % 
- nouvell*.... 

Nord 4 %.*;■.;;!; 
- 9 % 
-— nouvelle ... 
- «H 

Orloan* 4 %..... 
8 • *• 

— 1884 
— » Vi 

Ouest • % 
— nouvell*.. 
— 

Obligations îtrang"-
Lombard a % «ne. 
Nord-Espng. 1»». 341 50 

— 2" eérie. .... 334 
Saragosse I'• »ér.. 348 

— 2« «érts 
— «•*èri*.,... 

a i 
457 
304 
33« 
344 
37!) 
201 
«17 
;«7 
830 
VU 
880 
«04 
412 
4ï» 75 

lin 
I 852 

336 50 
j 3*0 

438 50 
340 
338 
323 
358 
354 50 
837 
428 
Mi 
310 
316 

448 
374 

370 
842 50 
365 50 
858 . 
845 1 

Riaian-Our. 4%.. I 325 » 
V ord Doneti 4 % — — 
Volza-Boug. 4 %■[ 378 > 
Obligations Diverse* 

loi hantiere de 
Loire 5 %.... 

Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %... 
Transatlant. 8 % 

375 21 
399 -, 
297 1 

EN BANQUE 
Jnléprovienne. . 
Monaco 

— cinq"' .. 
;.ikou 
:olombia (Pétro 

les de) 
-Vyoming ordia.. 
l-rown Mines 
Debeero ordin. .. 

— préf. .. • 
loggersfontein... 
'iast Rand 
Ferreira ........ 
Ilorsc shoe 
loldQelds 
,M)8 
ilodderfonteln... 
flandmincs 
!:hlno Copper... 
îay Consolidated 
ihansi 
pies Petroleum, 

-passky Copper. 
Tnarsis 
Utah Copper.... 
tiutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
l.ianosoQ ....... 
\Ialtzof.......... 
vfalncca ........ 
Platine ......... 
foula .......-»• 

2160 t 

2105 « 
426 a 

815 I 

34 m 
319 ta 

77 50 
33 51 
54 n 
37 1 

164 * 

324 » 
156 • 

il 24 
50 • 

145 » 
441 * 
435 * 
635 » 

288 • 

,K5 5S 
410 -t 

1190 t 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 67 à 8T 77; Espagne, 5 51 a 5'57'| .i 27 TU nspugno» •> ">■ « -

Hollande, 2 49 1/2 h 2 5» 1/2; Italie, 91 1/2 à 93 l/2i 
-•York. 5 00 m à S 1/2; Portugal, 8 80 à 4 

— Jgratï, 1 87 1/2 à 1 95 1/2; Suisse, 1 11 à 1 13f 
Scandinavie. 1 57 à 1 61. 
Pétros 

A part le 3 % français qui baisse encore, df-
J»*&ujLt .du marohé est très lermfi. 

4 > 



APOLLO-THÉATRE 
O PFSTTIf 

Samedi S, dimanche 7 novembre (matinée et soir-ce) 

TROUPE COMPLÈTE DE MUSIC-HALL 
LES DIOXINES, CARIEL 

S5STERS STURLA, TOÎVS et GUY 
JAN RUSTYCK, JANE VARENNE, ETC. 

T S S ÉATBE - FRASMCÂSS femand LEM/tjfft^ BLANCARD et Yvonne VALOONE 
SAMEDI 6 novembre (soirée) 

DIMANCHE 7 novembre 
(matinée et soirée). Prix ordinaires de» places 

flans XIA ./IL 11W €31^3" HT5" A «U SS TL7 Avcc un suPerbe programme 
acte complet de Saint-Sulplce (en costumes) dernier acte complet, La Prison (en costumes) de grands films artistiques 

le chenlier, F.Leaiaire;Manon,Y.V»logae; le cemle,BlMcsrd Faust,F.L«miire; Sargnerite,Y.ValoÉne;fiéphistopbctes,Slsacsrd GAUMONT* 

THEATRE DES BOUFFES 
Samedi 6 (soirée), Dlmmchî 7 novembre {matinée et soirée) 

LES 28 JOURS DE.CLAIRETTE 
la plus £&ie des opérettes françaises 

Alice KERVAN, A. TILUZE, René GIW.1 
D. BÉDUE, ALBONY, Lya CEDDÈS 

Petite Ctorrèspandance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Un poilu du 18e. — C'est l'affaire au mé-
Becin,; mais, fi notre avis, vous êtes bon poul-
ie service armé. 

— Une Eluzate, 28. — L Gouvernement mili-
taire de Paris. — 2. Versailles. 

— Libourne, Tako 92. — 1. Rien dé fixé. — 2 
Pui, en faisant vos déclarations de résidence. 
>~ 3. 1894. 

— D. P. L. 1900. — Oui, si votre chef de corps 
le juge utile. . 

— V. O. 22. — 1. Impossible. — 2. Non. - S. Rien à faire. 
— Gourgues. Tonneins. — Non. 
— G. M., Salnt-Macaire. — Situation défini-

tive. 
— R. A., 850. — 1. Non. — 2. Non. 
— Un Bazadats. — 1. Oui. — 2. Prochainement. 
— Troohon, sous-intendance, Mont-de-Marsan. 

>— Reportez-vous il l'intruction du 13 décem-
bre 1914 (Bulletin officiel partie semi-perma-
ïiente). 

— Lecteur. Ce E. 23. — I. Un an. — 2. 28 sep-
tembre 19KÎ. 

— F. D. — l. Non. — 2. Non. 
• — L. T. 28. — 1. Au 7e colonial, caserne Xaln-
trailîes il Bordeaux. — 2. Bcivez au dépôt de ce 
régiment. 

— 1. J., (1893). — On i. si votre comman-
dant de dépôt le Juge utile. 

— Un colonial, B*. A. — T. Variable de 600 à 750 
ïr. — 2. Oui. 

— F. T. A. 18S1. — Oui, vous pouvez être main-
tenu au corps actif. 

— Abonnée des Landes. 1,854. — Non, vous 
tl'avez aucun droit. 

: — L. R. n» 200. — Oui, on peut vous pour-
suivre. 

— B. V. M., 7. — Oui, oans trois mois. 
— J B. Meunier. — 1. Non. — 2. Non. — 3. Oui 
— Larqué Léon, Morlanne. — 1. Oui, si vous 

avez 17 ans révolus. — 2. Présentez-vous au 
recrutement qui. vous donnera la marche à 
suivre. — 3. Toqt comme les autres soldats. 

— P. C, n» 1.908. — 1. Il n'y a plus de rè-
ïrle absolue. C'est l'affaire du service. — 2. Le 
plus ancien. 

— T. V. N. — La liquidation de votre pen-
Jion demandera un délai très long, mais 11 
n'y a aucune démarche à faire. 

— Parcellier, Blanzac. — Non, vous ne repas-
serez une nouvelle visite qu'en juin 1916. 

. —. fllsitt. ajourné — 1. Rien encore de 
décidé. — 2. C'est probable. — 3. Oui, en s'adres-
sant au recrutement. 

LE PLANTON DU GÉNÉRAL 

Chutes rie Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Demeure, l'ha-

bile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procura sans aucune gône ni Inter-
ruption do travail un soulagement immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'a.joutant 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

« St-Pons, 11 septembre 1915.—Je souffrais 
d'une hernie irès dangereuse. Je suis absolu-
ment soulagé après avoir suivi pendant deux 
mois la Méthode de M. Demeure. Je lui en 
exprime toute ma reconnaissance et le re 
commande à tous deux qui souffrent. — P. 
Fabre, directeur de l'école llb/o, à St-Pons. > 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, qui recevra, de 9 h. à 4 h., fi . 
BORDEAUX, dimanche 7, lundi 8, mardi 9 

novembre, hôt. du Centre (Intendance), 9, 
rue du Temple. 

Saintes, 10 novembre, hôt. des Messageries. 
Rochefort, jeudi 11 novembre, h. de France 
Jonzac, vendredi 12 novembre, hôt. de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 13 novembre, Grand-Hôtel. 
Pérîgueux, dimanche 14, h. des Miessageries. 
Angoulême, lundi 15 nov., hôt. de France. 
Barbczieux, 16 nov., hôt. de la Boule-d'Qr. 
Montpont-sur-l'lsle, 17 nov., hôt. Puits-d'Or. 
Brive, jeudi 1.8 novembre, hôt. de Bordeaux. 
Langon, vendredi 19, hôt. du Cheval-Blanc, 
f.larmande, samedi 20, hôt. des Messageries. 
Pau, lundi 22 novembre, hôtel HenrvdV. 

DEMEURE, spéc. herniaire de Paris. Ca 
binet régional, 0, allées Lafayette, Toulouse. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE OE PREMIERE MAIN 

du G novembre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays, les 100 kilos, 2ô0.à Ï00 fr.; 

Pérlgorci', 230 à 275 fr. 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, l 

fr. 90 à 2 fr. : la cage, 7 à 8 fr. ; le cageot, 5 à. 
6 fr. 50. 

Coquillages. — Huître vertes, le cent, S a. 
7 fr. ; gravettes, 1 fr. 25 à 2 fr. 75; portugaises, 
1 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à 11 fr.; palour-
des. 5 à (i fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 
kilos. 24 à 25 fr.; citrons, le cent, 6 à 8 .fr.; 
noix sèches, les 100 kilos, 70 à 75 fr.; pommes 
diverses, 35 à 60 fr.; raisin blanc, SO a 110 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
230 k 240 fr. 

Légumes — Artichauts de Macau, la douz., 
40 c. à 3 fr. 75; ohoux-fleurs du pays, la douz., 
2 fr. 50 à 10 fr.; choux de Bruxelles, le kilo. 90 il 
95 c. ; choux pommés, la douz., 2 fr. 25 à 6 fr.; 
céleri, le paq., 1 fr. 70 à 2 fr.; chicorée, la douz., 
60 c. à 1 fr. 40; cresson, la douz., 60 c. à 1 fr. ; 
carottes, le paq., 25 c. il 1 fr. 40; épinards. la 
douz.. 1 fr. 10 et 1 fr. 40; laitues, la douz., 70 c. 
à 1 fr. 10; navets. 20 à 80 c; oseille. 40 à 45 c; 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 12 k 16 
fr.; raves. la douz., 60 c à 1 fr. 20; salsifis, le 
paq., 70 c. à 1 fr. 30. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce. 6 fr. 
h 8 fr. 50; oies, dépouillées du Poitou, 5 à 7 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
185 à 190 fr.; Nord, 180 a 185. fr. ' 
Poisson de rner Anguilles grosses, le kilo, 

2 fr. 40 à 2 fr. 50: anguilles moyennes, 1 fr. 50 
à 1 fr. 70; anguilles petites, 0 fr. 60 à 0 fr. 75; 
barbues le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; crevettes (Ar-
cachon), le kilo, de 2 à 4 tr.; éperlans ou tro-
gues, le cent, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; grondins gros, 
les six. 8 à 10 fr. ; grondins moyens, les six, 
S i t fr.; grondins petits, la douz. 2 à 3 fr.; 
langoustes, le kilo, 6 fr. à 6 fr. 50; maque-
reaux, le cent, 10 fr. à 30 fr.; martrams, la 
pièce. 5 à 12 fr.: merlans, la douz.. 0 fr. 70 à 
0 fr. 90; merlus, le kilo, 2 fr. 75 à 3 fr. 25; mu-
lets moyens, le kilo, 2 fr. à 2 fr. 50; raies, ie 
kilo, 0 fr. 60 h 0 fr. 75; rougets (barbets), la 

•douz.. 1 fr. 50 à 4 fr.; rousseaux, la douz. 3 tr: 

à 5 fr. ; sardines de Eavonne, le cent, 7 fr. a 
« fr. ; de Bretagne, S à *9 fr ■ soles grosses, le 
kilo, 5 à 6 fr. ; moyennes 4 à 4 fr. 50; petites, 
2 fr. 50 à 3 fr.; turbot, 3 fr 50 il 3 fr. 75. 

Poisson d'eau douce. — Asseges, 1» kilo, 1 fr. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 260 k 290 
fr. ; dindonneaux, 270 à 300 fr • piseons fuvards. 
les vingt, 15 îi 20 fr.; gras. 30 k 33 fr.; moyens. 
26 il 28 fr.; pintades. <jg à 90 fr - poules et coqs, 
les 100 kilos, 250 i>. 273 fr.; poulets, 330 à 350 fr., 
le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Bordeaux. 8 novembre. 

■ <»>ui» ou Vache* 
1/4derrière b»» tu soi»» 

qualité.... F. ICO a 110 
l/4devant,dtto 90 10; 
Esquinaut ou 

aloyau . ... 120 130 
■S ' Piecas ton. i4t»ch. |30 140 
8 fEitr.'-tau eoaml 90 100 

Vache bonne 
l" choix 70 SO 
2* Choix 60 70 
3' choix 50 60 

Moutons 
1» qualité. 105 115 
a* qualité 90 100 
8« qualité 80 90 
Fendu «rri&M-tHta 115 125 
Cbarn awai-traui .. 80 90 

Vente calme. 

Veaux Lu SOI» 
Extra F. l(0a no 
1" qualité.. ... 90 100 
2* qualité go 90 
•i* qualité » 
1/4 derrière.... » >; 
1/4 devant 
Gros » i 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet 13à 15fr. 
Abat d'expédi-

tion complet J£à 12 fr. 

Porc» (les 50 kilos 
1" qualité.. 
2' qualité.. 

» pes, 4 fr. 70 à 5 fr. 50; paille de blé, 4 fr. 50 a 
» 5 fr., le tout les 50 kilos. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 5 novembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible : 40 sli. 
7 den. 1/2: à trois mois, 40 sh. 9 den.; éloigné, 
41 sh. 9 den. 

Résine. — Disponible : 16 sh. S den. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 5 novembre. 

Sucre blanc, de 75 tr. 50 k 76 fr.; sucre roux. 
65 fr.; sucre raffiné, de 107 fr. à 107 fr. SU. 

Huile de lin. 101 fr. 50. 

HERNIES 

.F. 90 à 9 
... 75 8 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 5 novembre. 

Blés* — Marché calme. — Bladettes et blés 
fins supérieurs, les 80 kilos 26 fr. 50 à 27 fr.; 
seigle, les 75 kilos, 20 fr. 50'à 21 fr.; orge, les 
60 kilos, 15 fr. à 15 tr. 50; avoine, les 50 kilos, 
14 tr. 50 à 15 fr.; maïs blanc, les 75 kilos, 19 fr. 
50 a 20 fr. ; haricots, l'heotoiitre, 55 à 60 fr.; fè-
ves, les 65 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; vesces noires, 
les 80 kilos, 21 à 22 fr 

Farines. — Marché calme. — Mtnot extra ou 
premières, les 122 kilos, 56 fr.; R. G., les 100 
kilos, 22 à 23 fr.; repasses, les 100 kilos, 16 fr. ft 
17 fr. 50; sons, les 100 kilos, 14 fr. à 14 fr. 50. 

Fourrages. - Foin, 5 fr. à 5 fr. 50; sainfoin, 
1rs coupe, 5 fr. 30 à 5 fr. 76; dito 2e et 3e cou-

f»e*8ff» au me» •> -ont eotrrtrtir»» 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du spécialiste M. GLA8ER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gône, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'Appareil 
de M. GLASER à,; 
Eauze, 8 novembre, hôte! Maupeu. 
Valence-d'Agen, 9 novembre, hôtel de France. 
Agen, 10 novembre, hôtel du Petit-Saint-Jean 

et Ambassadeurs.' 
Lectoure, 11 novembre, hôtel de France. 
Moissae, 12 novembre, hôtel du Luxembourg. 
Auch, 13 novembre, hôtel de France. 
L'l3le-Jourdaln, 14 novembre, hôt. de France. 
Mlrande, 15 novembre, hôtel Beustes. 
Reurance, 16 novembre, hôtel de France. 
BORDEAUX, les 17, 18. 19 novembre, hôtel de 
Nice, 4, place du Chapelet. 

Brochure franco sur demande. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 5 novembre. 

Cuivre. — Disponible : 74 llv.; à trois mois, 
74 liv. 7 sh. 6 den.; Best selected, 89 llv. 10 sh. 

Etaln,. — Disponible : 162 llv.; à trois mois, 
161 liv. 15 sh. 

Plomb. — Novembre, 25 liv. 5 sh.; février, 
24 liv. 5 sh. 

Zinc. - Disponible : 82 a 72 llv. 
Fer. — Disponible : 67 liv. 7 sh.; à trois mois, 

67 liv. 11 sh. 

A. DÊOHARfiP, Spécialistt Hsrnialn Brovetl 
fis, Beultv&d Msggntt, Parla, Garantit 1» OnèrUon 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèle3, Obésité, etc. 
«n moyen de se» Appareils en caonlAono "NORMAL" 
Breveté S.G.D.U. Payement après Gudrlsoa.Erocàure {râlait*, 

de 9 a 8 h. à 
Lesparre, vendr. 12 nov., hôtel du Llon-d'Or. 
BORDEAUX, samedi 13 et dimanche 14 nov., 

hôtel Commercial, face la gare Saint-Jean. 
Pau, lundi 15 novembre, hôtel de la Poste. 
Mont-de-Marsan, mardi 16, h. Ambassadeurs. 
Tarbes, mercredi 17, hôtel Terminus. 
Bayonne, jeudi 18 nov., hôtel Moderne. 
Oloron, vendredi 19, hôtel de la Poste. 
Das, samedi 20 novembre, hôtel Graciet 
Auch, dimanche 21 novembre. Central-Hôtel. 

PARAIT TOUS LES VENDREDIS 
En vente dans les magasina et dépôts de 

la « Petite Gironde ». 

DEMANDEZ 
*"r-~'-J -j_ _ ^ _ - | 

LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
JXTEÎÎSIBLS 

, TROIS COURSES 
s'adaptant aux trois parties 

de 1a jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tput glissement sans serrer le mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

le Touriste, i» Cjnslits : Marqua Or; 2' Ctniii J : Marqua Roupe. 
En Vente dans les Grands Magasins et bonnes Maisons 

de Chaussures, Nouveautés. Sports, etc. 
Wies : La Touriste. Paris. 

BEATRIX-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC - FOIE - INTESTIN 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant • Georges "OdCHON. 

Berdeaai 
Imprimerie G GOUNOUILUOV 

rue Gulraude, H 
Machine» rotniWe» Marinont. es? 

MAISONS SPÉCIALES OE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOMIE - BORDEAUX, IS-Î». coars d'Alsace. 

Lundi 8 Hovemlîre 
Mardi 9 — 
Mercredi 10 — 

FÂHÏÂISiF mèitLn^ con,eur' 

HIVER 
110 c/m. 
Le mèlro 

C'AWÂUX. RAYURES et CHEVRONS C 
' couleur, largeur l 5 centimètres. 01 T C 

me-

Le mèlre, 4' 75 et 

COWERT-COÂTetGÂBARDINE^rîr» 
centimètre» Le mèlre, 7'SO U I.U 

10 BâYfiUEBE rond gabardine, coloris mode, lar-
geur i?0 c/m Le mèlre 

cheviolie pour coblumei largeur lïOc/m. 
Le mètre 795 

Anglais ei Français pour manteaux el grand tail-
leur, lare.tur 140 c/m et 130 c/m. CIQC 

Le mèlre, 12'5C 8'95. 6'95 «t Q 30 
prnflf fin noir cl marine, largeur I3'I c/m el 105 c/m, O'OC 
ûtnUL pure lame Le mèlre. 5' 50, 4' 25 el / 30 
G5SARDINE NOIRE K^^ï 
»U5 c/m Le mèlre, % 4'50, 1 l'SO, 7'95 el 4'95 
SURGE DIAGONALE et CHEV1ÛTTE noir el 

_ marine. 
oraûd tailleur, largeur 140 c/m et 130 e/m. Cl fit 

Le mèlre. 1 3< 50. 8'95 et 0 30 
RATINE NUIRE pour vêlement» largeur 

Le mèlre. 
40 c/m. 
12' et 650 

Rareté des Tissus 
—«>— 

L'envahissement de la région de Lille a 
provoqué de grandes difficultés dans l'ap-
provisionnement de divers genres de tissus. 
La COMPAGNIE FRANÇAISE s'est assuré, 
dès le début de l'année, la production d'im-
portantes fabriques d'un pays devenu notre 
allié. Depuis plusieurs mois, les arrivages 
sont constants dans nos magasins, et des 
stocks considérables en : 

SERGES, GABARDINES. DRAPERIES et 
autres LAINAGES sont'déjà constitués. 

Toutes ces marchandises seront offertes à 
des prix raisonnables et tout à fait hors 
cours pour la période que nous traversons. 

Afin d'en éviter l'écoulement trop rapide 
et pour le profit du plus grand nombre, 
nous ne livrerons à chaque acheteur qu'une 
quantité limitée. 

Visitez nos rayons : COMPAGNIE FRAN-
ÇAISE, 75-79, cours d'Alsace-et-Lorraino, 
BORDEAUX, et veuillez excuser la Direc-
tion si le personnel réduit dont elle dispose, 
ne peut vous servir avec la rapidité habi-
tuelle. 

Vente à Tarif rédoit 
DURANT 

ces 4 Jours 
VELOURS 

 Le mètre, 351, 23' et I / 9 

nft t D Cl D (f 11C haute nouveauté, pour complet»7 "55* 
UnUl LLDLUT grand choix largeur 14" c m. P'Cil 

Le mètre, 1 4', 1 1 < et Q OU 
ORAPEftlE»u*. n1ei.su» demi-saison et hiver. I rtl 

us les genres. Lemèt . 1 5'. 1 2'. ! U 
M rt M C î fl àl ir'« Pour vareuses, très belle qualjie. /. ! f|£ 
lliU.LLL I UK Weur 140 c/m.. Le mèlre Q'SQel tj. 30 

IS pour costumes de travail, g' Qfj VfLÔIM 
TAFFETAS 

d# sraii 

fiâôï 
usage, lanteur ?i c/m. Le mèlre 

ft 1res belle qualité larg 4$ c/m. 
Sacrifié, le mèsre 

il£ I nilÊK CHAâSËUft irè» soyeux, colori» «i i r iLLUUiiO mode, largeur 70 c/m Le mèlre £, «rO 
fj (11D C JUPON rayures nouvelles très belle qua- j f #, ft 
jiiUlïlL lu*, largeur 54 c/m Le mèire | t\l} 

TlNNÏS 
MOUCHOIRS 

colon pour chemises et chemisettes, qualité 
exira, largeur 80c/m... Le mètre. (Î'QS et F70 

CuTTO 
madras couleur, pour hommes, 
grande taille La 1/3 douzaine 24 

extra lourd, largeur et centimètres. 
Le mètre 0 65 

TIC CIIC 'ourrure imitation, absolu en noir largeur "5 I Q C 
I ICOUO 130c/m Le mèlre, 1 4'SO. 1 1!30 et / 30 

ALERIE 
BORDEAUX 

LVNDI8 Novembre, GRANDE MISE EN VENTE 

HAuFFM'FODHiRES'GOIIFECTI 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à tous nos Comptoirs 

Voir nos articles de réclame Dimanche dans nos étalages 

(BAWTÊ3ÀS7 VOUS CÛERInEZ 
N'hésitez pas à écrire an 
Laboratoire Médical du 
Sud-HÉb à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra 
0 gratuitement les 

preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIE et des! 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

ORDEAUX 
XSsG, covirs Viotor-ECaigo, 

Lundi 8 Novembre — GRANDE MISE EN 
COTON noir pour tabliers d'enfants, 
largeur 130 c/m Prix, le mèlre 

FLAN ELUE coton croisé exlra pour che-
mises louds sombres, largeur 80 c/m. 

Le mètre 1 U 

I f R R CORSET mastic broché, ciel et rose, forme 
ou [droite, haut dentelle, hanches longues, Ci OR 

4 jarretelles Réclame 0 Oii 

X40 
VENTE-REOLAME 
CALEÇONS lenni» rayé, article Of Afl 

^ ion, façon soignée O frU 

TENNIScotonp» chemises, très jolies fil lîn 
dispositions En réclame, le mètre U I « 

FORMES ieuires noires et couleurs, 
pour dames et fillettes. Ot «î C 

En réclame, 2'75)2'45 et * •>« 

Un Lot COSTUMES Tailleur 
belle draperie toutes teintes 

PRIX SEJNSATIONTsTELS 
CRAVATES en belle Imitation asirak-in 
grosses boucle» ornées irange, lacet, QfOR 
longueur 1»30 O Lu 

LAINE trançaise perlée belle qualité p'tricot 
Belle qualité boige et jtlse Qualité contants neiii 

Le 1/2 kilo, 71 50 Le i/2kilo, 6~ 
PANTALONS genre Pyrénées, rayé», ciel. 
ro»e, gris, .orme droite, volant letton ~ 
mécanique En réclame 205 
PANTALONS finette blanche, for-
me droite, haut volant teston méca-
nique Sacrifié l'65 

BOLÉRO laine, mailles perlées à Ol Cft 
basques Prix exceptionnels « «U 

SAC pour dames, jolie moire ou cuir CI Ato 
petn grain, article soigné, (orme mode «* tU 

POUORE de riz extra fine « Bouquet fit en 
Prinianier » toutes teintes.. .. La boite U ou 
BROSSE* dents soie blanche bonne fl' QR 
qualité En réclame " w*J 
GARNITURE composée d'une bar-
rette et deux epiugles mode ornées si- ni Cfl 
milis La parure u OU 
SOITE papeterie contenant 50 feuilles 
et 50 enveloppes papier vergé extra.... 0 85 
CASQUETTES drap tantaisie, 11 7R 
tonne mode Reclame » » *» 

CHEMISES tennis pour hommes. Ol fij] 
avec el sanscot.... *« "\3 

CHAUSSETTES tricot pour nom-
me» Sacrifiées i 120 
CHANDAILS pour hommes, 
dron. boutonnant sur l'épaule..,. 

col 590 
PAftÔÈÔâUê pour hommes draperie tan-
taisie, col velours soie, doublure et OC! „ 
laçon soignée Réclame Ou » 
ëêft ViÊTTES éponges très bTâû^TToë 
coton La 1/2 douzaine " aVv 

LIT 1er à boules et barre cuivre, piliers lorts. 
article soigné 
Largeur.. 
Le lit seul 

KO «0 

33' » 35' » 39' » 42 » 
Le LIT avec sommier bonne qualité, matelas 

tout laine el ira ver.-, in plume : 
95'» 115'» 125'» 135» 

100_ 

39' > 
115 e/m 

ÇiOUVRE-PIEDS cretonne fart», Intérieur colon ; 
aille 190x150 2u0«lV0 2:iO«190 

Prix 7'5Q 8'SO 11 'SO 
-P|EDS COUVRE 

laces, intérieur laine 
Taille... 180 - 150 810*1 

Prix 1 6' » 20' 

en beau simili deux 

280x185 240x1SO« 
"27«"» 35' » 

B SSOCIÂTIOH DES PROPRIÉTAIRES 1 
1$ 19. rue3-Conil«, indique gratuitement j 

appartements ot maisons à louer on à vendre. 
I Consulter son iabteau.Llsto & rensoig^gratolts 
[ PP»»

3
JdllirilZtOBSi il. trestvpjreIntérJ 

nADTCC postales bAKI tO les plus 
illustrées 

jolies, les 
meilleur marché, dep. 5 fr. 95 le 
cent. Bçmnes fêtes. Jour de l'An, 
dep. B.35 %; papeterie, etc. Ecr. 
Améric, 8, rue Martel, Paris. 

ETABLISSEMENTS ALLEZ FRÈRES 
. « do Parla * 

Société Anonyme au Capital de 3,400,000 Francs 
(MAISON FONDÉE EN 1815) 

SUCCURSALE: Allées de îonrnj, BORDEAUX 
«Téléphone îi-23» 

Importants Atel'ers de Fourneaux de Cuisine et de Chauffage 
A. I^'srary-sss-axi'-SeljQ.o 

Articles ds Saison : CHAUFFAGE 
CHEMINÉES ROULANTES - Pour salles à manger, salons, cham-

bres à coucher. 
POÊLES FAIE7CB AU BOIS — Pour appartement» bourgéoi». 
APPAREILS — Ponr vestibules, ateliers, grandes salies. 
POÊLES DE CORPS DE GARDE — Chambrées militaires, bara 

quemenls. 
APPAREILS SPÉCIAUX — Pour hôpitaux militaires, caserne-

ment*. Ces appareils, du modèle de poêle « Tortue », 
à combustion lente brûlent indistinctement toute 
espèce de combustible. 

CALORIFÈRES A PÉTROLE — Derniers modèles perfectionnés 
Â flamme bleue. 

FOURNEAUX DE CUISINE - Apparei I s té le el f onle garantis, de tou-
tes dimensions, labricalion irréprochable, s'appll-
quani depuis le plus petit ménage jusqu'aux Installa-
tions les plus Importantes. 

ARTICLES MILITAIRES 
Ibai les Articles sans exception. Campement, Petit Equipement 

militatre Toilette, Hygiène, etc., etc. 
1. Plasiron le jour. Sac la nuit 31 fr. 
2. Manteau le jour, Sac la nuit 38 tr, 

MANTEAUX tissu imperméable Depuis 18 ir. 50 
LAINAGES: Couyerlures. Molletières, Couvre-Nnques, Plastrons, 

Passe-Montagnes, Gants, Cache Nez, etc. 

SACS DE COUCHAGE 

EXCEPTION NEL 
Chamlirs à coucher, Militaire et Bourgeoise, 

composée de : 1 Ut 1er, t Sommier tendeur, 1 Malêlas I» qualité 
1 Traversin I'» qualité, 1 Table pitchpin, 1 Lavabo avec 
Glace. 2 Chaises. I Descente de lit, 1 Tapi» 
de table, i Couverture de laine 371 fr. 

Lesivénemtntsactuelsne permettant pas la publication d'un Cataloqa ' 
la Maison envoie parcorresnondance tous les renseignements désirables. 

Lundi 8 Novembre MiM 

Elégant Manteaa coupe nouvelle, forme cloche, en beau 
drap, taillé doublée soie, col en loutre de 

Columbia. Se lait en marine, viôline, «renat el beige. Rrti 
Occasion, le manteau 33 » 

en belle poil elle, nuance» mode, mnnehes ra- f Qi Cfî 
glan, col et gilet en soie pékinéè... Occasion 10 «JU Blonse „ 

Phanrlail 'ain« m.lrengo, col droit ou rabattu, avec Rt 
uUaUUatl cravale Occasion, le chandail 3 ehanccoïfOÔ lorle laine marengo ci beige, article» 

UaUCvbllGO d'usage Occasion, la paire 

SS, 84, 88, rue Sainte-Catherine (Place Saint-Projet). 

<Mf*\I o mona;o!ie blanc, castor et astrakan, r%i r\r-wULo ponreniaiu* 4'95, 3'95ei £. yb 
BAS & GUÊTRES it&Z^.„?!Z%$fà Û'95 
PANTALONS en flnetle couleurs, de t à i ans O' 75 
Quantité s ftl|MS°Q française» à tricoter, toutes e%fe 

« Eu teintes De 

BORDEAUX 
à DE 

Réclame da Lundi 8 Xovcmtire 19ÎS BORDEAUX 

lilî t tlTT S II V hante mode, très beau nnf, 
Ifl AN I LAUA drap anglais et noir... 33 i drap anglais et noir. 
AUTRE SERIE en diagonale noire 
et mariné 49 
COSTUMES gante, jolie dingi 

'orme 
ngonale 

marine et noire.... .. Le costume 

élé-

59'» 

JOWs" 2 90 

rjj fjllÇPÇ crêpe de Chine soie, lorme nou-
DLUUoLO velle. col montant on- i Q Qft 
dulè eolorl* assorti» La blouse I O 3U 

moirelte soie irè» ample 
biais velours, volanl ■ 

plissé Le inpon I 
DCIPiliniDC veloutine ornés de deux patte» 
i LlUIlUInO et dépassant velours. ni on 

Le peignoir O OU 
D A M nC î IIV plumes d'autruche faisant tour 
DAilULAUA de chapeaux, tontes 
nuancés môde Lo bandeau 
r rt fi M f e beau velours noir bordée 
rUnlfluO galon (voir a l'étalage nos 
modèles) La forme 

2*95 

ËPUAQOCC Colombla rasée extra 
L u 11 II i L O ment cintrées, dou-
bléès salin long' 2 mètre» 

LA MÊME, »ur 240 c/m 
L'écharpe 
l.'écharpe 

, légère-

10 90 
14' 90 

XPfi C C k IÇ CC renard véritable Silta extra, 
C.UUOO AlOf-O doublée»beausatln / Q

 n iourreur.. . Exceptionnel, la pièce »H3 " 
avec col laniaisie haute nou-
veauté, blanc, rote, 

mauve, bleu Joflre; joli choix de modèles. | f 
La pièce 

PLASTRONS 
85 

PRÊ'DC de Chine belle qualité, blanc, noir et 
unLlC teintes mode largeur 105 c/m. 

Le mètre 
teintes mode largeur 105 c/m. gi g g 

r I iilri I C tennis lisse, spéciale pour che-
rLAlILLLr. mises d'Homme et che-
miseites, grand assortiment de rayures. 

Le mètre m anonise pure laine, bleue ou Qf 
£75 
3*75 

Une i IM proir composée de Chemises, 
série LmUCnlL Pantalons, Culoltes, Ca-
misoles et Petits Jupoi^s. en bon shir>in£. garnis 
dentelle fil, broderie ou lésion, article <VOri 
d'usage La pièce L OU 

OMISES homme en ^*nnk 
qualité supérieure 

La chemise 
Le CALEÇON 

:antaif»ie 

2 95 
assorti 3f 1 O 

LAINE Â TRICOTER 
irand ehnix fie nuanrefi ï»rix 

qualités fines 
et mr-rinos. 

'ilvcrs. 

PAR0CTTCÇ Henre Savonnerie, qualité très 
uHiir C I ICO forte dessins assorlis: 

13S X lsiô 

TS^ôo 
lfi.i x 530 

22f50 
195X275 
32'90 

yyixnso 

COUVRE-PIEDS ."d rionople. 
forle, doublés 

térieur colon... Le couvre pied.'lL'5» 180 3 95 
LES RÎÊfVJES double lace, coton ri ir 
supérieur, taille 135» 185 0 /D 
LES MÊMES, intérieur kanok 7'25 

PAPIER A LETTRES conte-' 
nam 50 veuilles papier verge anglais 

bétonné ou uni, 50 enveloppes opaques. 
La boîle de 100 pièces 

BOITES 

FAÏENCE Un lot 
important 

comnrenant : 
Assiettes plates et creaacs 
laieozalao 2' 25 

145 
terre de ier, im-
pressions variées. 

Plats'piats Plats ovales 
0'40 C;E5 

LAMPES r 25 
essence cuivre poli « L'Aqui-

taine )), inexplosible, inté-
rieur ieuire A profiter, la pièce 

T A DIQ brosse, bordure rouge ou verte, en pre-
I AI IO mière qualité : 

60 x'30 Tailles. 
Prix. T45 

70 x 35 

2'25 
80 X 40 

2'90 
Dl iiMCAIIV américains, queue grue, tlnr 
r UUmQ.AU A ai» faille. . Lepiumeau I 10 

■#.i:.ï.:. ^ .ï'à*ï*v*.v<*.i. 

Tj»Jo»',icrox3a.'Î3X*© 
Grand 

choix de FORMES de velours pour da-
mes et fluettes. 

BANDEAUX {^.T^T.^. 6'75 
n C I f*>ll 1*110 O frileuse, forme nouvelle, 
rtl «NUI HO toutes tèinle. 6'90 

f'OTTES eî DRAPS'^''ron 
lames, largeur 130/140 e/m Le mètre U ÎJU 

Grand «CTCMCUTC (ourrure, pour dames 
choix de f t i L !i C. lï I O kid ou colom- -jt-< « 
bta. alTaire exiraordlnalre Depuis / U " 

(Voir nos Jolis Modèles au 1" étage.) 

RTNIROS très belle peau lustrée alaska. 
affaire hors cours ... La peau 

ÉCHâRPES et ËÏÛLES Sïï» 5f75 
ECHARPËS ^eî-m.!?."*.^:^ 575 

ÛCi flîlTIISiC nualile supérieure, pour 
VCLUU I INC. !>ei^noirs et matinées. !ar- ff 
«eUr 80 c/m Le mèlre I 25 
I01BE soie, toutes nuances, largeur O'fjn 

110 c m Le mèlre O MU 
PHI OTTtQ pour dûmes, en très beau jersey 
uULtJ I ICO pure laine, jarretières aar- iinn 
nies rubans toutes teintes. 9'0O. 6'90 el 4 Jlî 
P U i U fl S i I C Pour hommes, nuances ma- ri nn 
USJ ANU alLOrineet gris, loules failles... 0 iJU 
CilBCflIlUC satin, intérieur duvet : 
C U (1C U U il O I il moyen Grand lit 

L'édrcdon. 22: 95 34' 

CACHE-COLS tricot coton perlé, grande 
taille La pièce 045 

DlUTniIlTI CP cuir jaune ou noir, dou-
rAN I UUrLCO bléè* flanelle. 

La paire, du 35 au 41 3'20 

ÏJCUÎTTÇ pour «arçonnets cl rillettes. drui> ni „ 
Q L 19 C I O satin bleu et noir Au choix L " 
BDn PU CC porte-pholos 
DllUbrlLO gentei deuil La broche 025 
ÇA PÔ à main mouton pelil grain, compar-
uKUu liment inférieur n fermoir. 7' 45 

imperméables 
Bonneterie 

Accessoires 
CATALOGUE ILLUSTRÉ envoyé 

franco sur demande 

POUR LES 1LMTS 
A.-A. TUNMER & c 
Succursale Ce BORDEAUX : 96. rue Sainte-Catherine 

Aux Bronchites, fa «ï «»ir!g~K*M aux Asthmes, Emphyslmet, ÏÏUumei, 
Catarrhes, à la H H.WA " WtM Laryngites, Pharyngites, Enrouements, 
opposez les l^aSWoaoompfiaiéesân Docteur DtrpcîBOint,lnhalateur 
microbiéide concentré, les plus puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — la Boite: l'05 dans les bonnes Pharmacies et 
5, Square de Messine, S, PARIS. — Brochure» ttratls et franco. 

M SOLDATS 1 L'ai! DE 11 PII 01 f!D 
Fait3 avec le 

nouveau Tissn 
imperméable 

breveté 
Prix dn Poncho : 

52 fr. 
Prix du Parapluie : 
22 fr. 50 

Prix du Sac da cou-
chage doublé : 
34 fr. 

Envoi franco sur le front 
contra mandat adressé à 
('AGENCE FRANCO-
ANGLAISE, a Bordeaux, 

1, rue Esprit-des-lois. 
Télf>HONB 14.07 

Parapluie 
da soldat 

EQUIPEMENTS IfllLITAIRES 
Tons Articles pour Militaires aux Armées 

MAISON" SPÉCIALE, FONtJÉE EN 1900 
A. CHEVRIER Q, 2, rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 
^

—>
^_

i>>o
Ejvvça^ra^o^d|U^Ca^a^ 

38, Allées de loiirnv, 3S 
DENTIER perlée-" 
tiouné, Jarantl SO 

2ÏÏ, 34, i.M h.M»A.\CL 

LUNDI 8 HOVEtfi 8 R E, G Fi A N D E R É CL AME 
îfftfiMPÇ VPI A11S7Î grand succès do nos deux belles 
rUAUD» TEJSJUUSV.3 séries velours noir, tontes les der- fi' 7C 
nière» créations 1 2'50 et " ' " 

6RAMJÉ W6ÔÉ [gm'o'de
1

.
01

!?..
0
;?!"!!".

8
: Afcnoi» 8' 75 

mode pour dames et jeunes fiiles lu choix H* «u 
Bel 1er. séries pour enfants 3f QQ 

FOURNITURES POUR~mOBES^~ 
Votrnosassortimentsen Colifichets, Blouses Peic/noirs, etc 

ENTRÉE LIBRE 

— Que lant-ii visiSer en ce moment? Que faut-il voir? 
—- Mais...,, la grande Exposition de POSTICHES 
de la Ma«son CAMILLE SEAU, cours Victor-Hugo, 36. Borfleaui 

I1U PRFTRF l'Abbé HAUON, 
Ut! I lit- I O t- poaa^do le movea 

1^4^*1 radical da guérir : Diabète, Albumine, 
' ? Reins, Cœur, Foie et toutes Maladie» 

chroniques. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notlco gratis.- Ecrire: 
Abbô HAMOM, St-0KBR (P.-de-C) 

BORDEAUX 

CCASIONS 
Lundi 9 Novembre 

D C1 P M fl t n veloutine, faisant robe d'intérieur rayure» fan-
I Cl U trt UI II taisie col carré mode coloris variés, riTf 
toutes tailles, valeur 8'50 En profiter, Lundi, à 0 / 0 
PAI FfflMÇ MILITAIRES Iricot pure laine, firosses 
UHLa. vUllO cote», très chauds.article recommandé Pinfl 

Kans précédent, le caleçon Q Q \j 

PU ANflAII Ç ,NIILITAIfîESia»péaoRlais, pure ri fin 
UnHIfUMILO laine garantie, toutes tailles. U chandail 0 Oïl 

PUCWÎIÇ.FÇ MILITAIRES flanelle tennis double «1'QC UilLIiIIOLO la-e, poche au plastron / JjQ 

Pous Restaurants et Coiffeurs 
Vosges sans apprèl... La douraine 7 SERVIETTES v'"1" blanches-b 

ÇFRUIFTTCÇ nid» d'abeille très bonne qualité, pi r fï 
OLilVlLl lr.O taille SOxlOO La douzaine Q OU 

Fl A iM F I I F amè"caino. envers molletonné, damier» va-
I LHI»LLLL riés. pour peignoirs, blouses ci cos- I t O £■ 
lûmes den ams, largeur 80 e/m Le mène | Q{, 

L » ¥e.*,,ieu.r.* le* Propriétaires d'Obligaiioijs : H à Revenu variable: 
I' Privilégiées ; 3» Jonction Bagdad : 4» Homs-Tripoli, émises par là 

Société du Chemin de Fer 

font Invites, dans leur intérêt, à adhérer au Syndicat de Défense de-
porteurs desdiles Obligations (adhésion Rraluilc) - Ecrire au Secrétaire 

Louis MAN1 EAU, 60, rue Caumartin, à PARIS (()■•). 

FARET 
69. Coun Patteni 
24. r. Tombe-l'Oly 

BORDEAUX 
TiLépa. 29.33 

lefiBSfTtiJoiir Tritisformatloa da Rail — 

LA GAPOTE-LIT-BAUOOU. comme l'indique son nom,sert a deux usages: 
le jour, protège contre la pluie e.t le froid; mesure 1-20 do long;, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermétiquement loul le 
corps et laissant malgré lout le mouvement des bras libres. 

Lt CAPOTE-LIT-G&UDOO «Jtj»»*u caoutchouté, souple. Incassable, n'a 
rien ae commun aveè Its toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux Indispensable aux soldais en cainparnic'. 

Le. Capote.LH.Baudou eoir.plèle (avec sac) 28 fr. > J"P'nô"t7o 
U Capote-LIt.Baudou seule (sans le sacs 25 fr. J mktesi Msia/iff-i, 
'iti fUMO nous «dres8on» CAIAIOGUE spécial ooar tous YfTEIBtKtS liltlTUBES. O 
Condition» aja«lal»i pour le Gro« — Llrralaon» ImmAdlatea — STOCK 

AVIS 
H sera procédé le 2 décembre 

1915, à neuf heures, quartier Nan-
souty, ù l'adjudication des four-
nitures nécessaires au 5S« régi-
ment d'artillerie: viande fraîche, 
légumes trais, épicerie, graisses 
et issues. 

POJT tous renseignements, s'a-
dresser au Bureau de la Commis-
sion des ordinaires de 8 t 10 b. 
et de 13 a 17 heures. 

AVIS 
MM. les porteurs de connaisse-

ments à ordre par vapeur an-
glais « IsIe-of-Jura » sont infor-
més que ce vapeur est arrivé à 
Bordeaux le 4 courant, amarré 
au quai des Chartrons, poste 5, 
où 11 opère son déchargement. 

Ils sont en outre priés de se 
présenter chez M: Th. Colombier, 
courtier maritime, 1, rue Esprlt-
des-Lois, à Bordeaux, pour y re-
tirer leur bon à délivrer, et de 
ce fait éviter la mise en entre-
pôt d'office. 

A il échoppe neuve 8 p., fr14 ca-
B.ve, galerie, lard., 4,M00 fr. 

Fac. palem*. 163, b* Jules-Simon. 

AUTO - LEÇONS 
Brevet garanti pr tous systèmes 
No pas traiter ailleurs sans voir. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx 

A UENDUE: laines filées teintes w pour draperies, laines bru-
tes, produits de teintures, semel-
les brutes pr galoches, tombures 
cuir. Boulleau,LaCrèche,2-Sèvres 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Lundi 8 novembre, à 11 heures, 

place d'Aquitaine, UNE JUMENT 
réformée de la gendarmerie. 

ON DEMANDE MANŒUVRE 
pour travail facile, bonne pla-
ce, usine papier, 18, rue Dom-De-
vienne, près l'Abattoir. Appren-
tis présentés rar parents. 

UUBQURG, 29,RUE OE GUJENNE 

Cbevaïîèrea Alnm!ninm 
le mille, 113 fr. 

Gd assortimten gravé etappliqué 

PRETS S0R TITRES 
Hypothèques, successions, loyers, 
fonds de commerce, marchand*1*, 
pensions civiles et militaires.eitc, 
ANDRE, 10, place Puy-Pauliu. 

étaires. faites mettre 
• vos appartements à 

louer dans la Feuille d'Annonces 
cfol se trouve d* t» les Uiosqucs. 

Âpoca îourny, 4, rue Huguerie 
.G* choix uppai t. vides et mculilée 

COMMERCE D'ALIMENTATION 

A flftft fr., œufs et volailles, 
SuU fruits et primeurs. 

Recettes prouvées, 125 fr. p. jour. 
Lo Négociateur, tw, r. la Devise. 

A enlever de suite ft 3,500 fr., 
D A D très coquet plein centre. 
OnU Recet. 35? p. j. Pas de frais 
Le Négociateur, 06, r. ia Devise. 

Affaire tout repos pour Dame : 
MT9IDI é riche, bon casuel. SntUoLC Bénéf.6,000. P* 12,0001 
Le Négociateur, 68, r. ia Devise. 

AVEC 2,500 quart* Lescure, 
éfUfiODC double très Jolie, 4 
tvilUrrCi'pièces, jard. 380»». 
LIÉ Négociateur, 6G, r. la Devise. 

A VENDRE &AIEMdS£ 
Camiade, 53, c. Intendance, Bdx. 

A u comestibles (centre), riche 
st » clientèle. Recettes 200 fr. p. 

jour. A l'essai. Prix exceptionnel ftfteéà vend, dans jolie ville, Uftrc belle clientèle. P* 15,000 t 
Lateuladc, 17, allées Damour. 

1 " AllIC M. Biron a vendu son 
ftïlôéplc, r. Mercière, 30, 

a MU« B. Opposlt. ser. rec. ch. M. 
Lalanne, 169, rue SM-Catherino. 

DDIfèlICTQ au ferro-cérium : DnlUUCId amadou, 1*25; es-
sence, 1*75; essence et amadou, 21 
franco par poste recommandé 
contre timbres, bons de poste en 
blanc ou mandats. Sanlaville, 6, 
r. de l'Ecole, Genève. Lettres 0125. 

I A U DEC électriques de po-
L.AHIrE.0 che complètes, 3 fr.; 
hamacs rie tranchée, 9 fr. 75. — 
Catalogue-franco sur demande. 
L'Automotion,i7,r. Huguerie, Bx 

0 5,009 fr. à placer sur hyp. Ag« 
Is'abst. Ecr. Mandret, gd« poste. 

B finÙCC tentes, caparaçons, 
nuCll.O| siiée.capuchons ini-

perméab. p. soldats, 7'. Joachlm, 
10, r. des Faures, Bdx. Tél. 32-18. 

dein. très bonne cuisinière 
avec référ. 206, o. Saint-Jean. 

à vendre, route du 
Médoc, 98. 

AU dem. bon cocher. S'adr au 
Vïli oarrossler, 20, c.Tourny.Bx. 

Représentants sér. demdd». P>,étér. 
exigées. Ec. Imbert, Ag. Havas 

CHEVAUX gros^ralt et labour 
et à 2 fins à vendre. L. Arthur, 

S, rue Lafou, ex-écuric Germain. 

Dame détective rech. surveill., fi-
lai., 74, r. du LQ'JE- .Vis. 10 à 5 a. 

Si W 991 i KBBVtAOTE IRfAHUBlE SUPPRIMART SANDABES RESSORTS, PELOTES DORES, ETO. nPKHIil Découverte dhin Docteur de la Faculté de Médecine dePari" Snfoi a l'essai il E R N E S Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT, 7bls. Rue Eugène Carrière. Pax-it 

^ 0 \IfoiYeau Tissu erV 
9t %\ ImperieaDle, **b 

ABRI %\ souple, lMoSiDlfi, 

JOUR \ t» ^\ remplaçant ayee 
avantaflele caont 
cûonc repaté 
malsain. 

de 
ût de NUIT 
indispensable^ 

anx Soldats 
en Campagne. 

GUES FRÈRES 
Étjalpemont» \ 7? %\ Prlî ', 

& PAU \ ̂  0 \ *
 ft

r 

8 50 

MOTHES Frères, 87,rue \ Vj* \i\ * 
de» Ayre», à Bordeaux. \ «Ç»». ^ \ 
f:\GLF.BliltT, 55, rue d'Al- \ ^ 
s ace-Lorraine, à Toulouse. \ »» 

Envol franco du 
Catalogue snr demande 

Lo Jour 

MANTEAU 
(Modèle dépose) 

•4- 5> 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 me Marpnx 
roos les matin« : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers. Réparations. Ne*. larynx, oreilles. Traitement des maladies 
chroniques : oypft'Ws e- blonnttptltmgla par le 606 et les sérums 
et les Réeeéeiastemaonta par l'électrolyse. 

LE IVÏOKTA WILLIOT 
est de retour, el, fidèle a ta devise : 

Il ne fait pas de Déclame. 
.Dépol : 19, rue des Menuts, à Bordeaux

a 

MïSUX, MEILLEUR MARCHE 
SAULIÈRE, Faliricaiit, 53, nie Porte-Dijeanx, Borfleaux 

Fabrique Paraplni«- riche deptfîs ^Vrancs. U1 

Spécialité de Recou
4i

, :igcs à partir de 5 "Siics. 

APPARTEMENT et pension pr 
Mr et dame d. fam. hon., beau 

uuart., m. conf., eau, gaz, élect., 
salle bains, Jard.. véranda. Ad. ji 

EONDKRIES FUMEL (Lot-et-Ga-
» ronne) demandent bons tour-
neurs et manœuvres. Travail as-
eure. Directeur fixera conditions 

Aatomobtles et Chars 
Huiles ef Graisses p» graissage. 
Padiras. 9, place Bourgogne, Bx. 

A., I.ACAPEÎ 
PIANOS 

170, rue Sainte-Catherine, 170, 
Erard. Pleyei.Gavean Focké.ttt. 
Nombreuse* occasions. Locaiion de 
Pianos neufs depuis 10' par mots. 

PAPIERS PEINTS. Album foo. 
Péacock C», 6, r. Rolland, Bdx. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLOKIAN, 11, rue Dauphine, Bx 

Professeur latin, français, grec, 
8, place d'Aquitaine,, au l»r. 

SABLES, SS™» (rivlè-
63, r. Leyteire. 

Bar-Restaurant à v. cause mobi-
lisation, rue de Kater, 102, Bx. 

ALOUER nOTEL-RESTAURANT 
ET CAFE TRES ANCIEN à 

ÏUontmoreau (Charente). Ecrire 
ou s'adresser à M"* M. TEXIEIt. 

M ' espagnol désire chambre con-
fortable dans famille anglai-

se. — Ecrire avec détails à M. 
H. Artola, café de los Leones, 
Logroflo (Espagne). 

fJM achèt. maison moderne un 
Ulï étage dans Bordx. Prix 15 à 
16,000 f. compt. Ec. Guérln, Havas 

TriIlTlIRERIE à céder p. ctr». Ibin Recette 600 fr. par mois. 
4,500 f r. Chambaud, i, r. Huguerie 

A CEDER bar gd nassage. Recet. 
50 f. p. Jour. Prix avantageux. 

S'adr. 10, place des Quinconces. 

P ropriété à v., échang. Fac. Pr. 
Bx. Hébeck, 33, r. Raze, 9 à 12» 

IIANO LOUIS XV extrh à ven-
dre, 3S, rue Saint-Fort, Bordx. 

W assage pour M", Beauté dame, 
Mue Simone, 46, r- P'^-Dijeaux. 

0 UVRIER DE BRASSERIE de-
mandé. Ecr. Ovide, Af. Havas. 

Afls soi Proprlêïairsns 
Al. Combes, Ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 4;, prévient les pro-
priétaires un'll se mét 0 leur dis-
position pour tous travaux de 
peintura a la Journée ou û l'en-

] treprlse à des prix très modérés. 

HERNIE 
La Maison BARRÊRE do Paris 

informe se* clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8. rue Voltaire. Uordeaux 
(Intendance). 

Afin OOn Oie* tuiles creuses, 
4UU<UUU 60 fr. le mille, quai 
ou gre. Chateller, Arveyres (bd«) 

PH0SPH0-MËLASSE 
nourrit économiquem' le bétail. 
Notice : 17, r. du Ch.-de-Mars, Bx. 

TRAVAIL CHEZ SOI. facile p. 
tous, sans chômage, garant, p. 

contrat. Gain : 2 à 5 fr. p. Jour, 
sur nouvelle tricoteuse. S'adr. 
La Laborieuse, 6, quai Duquesne, 
NANTES. — Catalogua et con-
trat envoyés gratis. 

S age-femme ira cl. M»»» Vlarouge, 
Mussidan (Dordogne), prend 

pens., place enf. Discrét. absolue. 

QAPE FEA'ME i" cL reç*" pen 
«MUE tstoflû.Cons.,pxmod.IMma 
Parlant. 95. r. Porte-Dijeaux, Bx. 

QfinP FEMME ira cl rec°t« de» 
wnUS. pens.,seçûargeenfants, 
mais, (tente, lardttl V«* Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39BU 

Sage-Femme l»cL Consul*. Pens. 
Px tnod. Soins aDtlsept. Discrét 
M»' Roland, 30, pl. Meynard. Bdx. 

S APC-FEMME diplômée prend, 
nui. pension, tf» époq. gross., 

prix modéré. Discrét. Mœa Bou-
Ierne, 192, c. St-Jean, pr. gare Midi. 

M NINON U^r
U
S"-Cato

3
eHne 

BTCTUYAD^ la» 'dees 
ds la chevelure. 32,r.Villedleu,Bx 

OUVRIER liquoristo demandé. 
Ecrire Naqure, Agence Havas. 

D EM. garçon là fi 16 ans pour 
laiterie. S'ad. S2, r. de la Gare. 

E MBALLEUR demandé. GuiHot, 
13, rue du Jardin-des-piantes. 

Jeune Bile, 14 ans, cherche place 
bonne à tout faire. Références. 
Ecrire M™ Dumont, aux Giron-
rst.vd'Angoisse, par Lanouallle 
(Dordogne). 

PERDU chat angora noir et 
Ma&c Ra.jm. 83, c. Victor-Hugo 

Trouvé boucle d'oreille. Récla-
mer r. Léonard-Lenoir, 13, à i-

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrétrulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard. Pertes blanches, Mala-
dies intérieures, Méirito, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOlîfENCE de l'ADUe SHORT 
imiquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expressé-
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

,La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute personne 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR d'AGE 
doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les Jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 10 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 10 fr 60 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Ixigerceporlrslt. 

#6tlim ndioslimeat t E<r.;AK>6 SE3IRE. Enghien (S -O ) 
KélhodCttraiiB. ra • xuisquct, B, rue Saiiite- .i.iii. nne S, Bordeaux. 
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SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33' t 
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